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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance II 2 

Situation  en  République  démocratique  du  Congo  ‐  Affaire  Le  Procureur  c.  Germain 3 

Katanga et Mathieu Ngudjolo Chui ‐ n°ICC‐01/04‐01/07 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Jeudi 25 février 2010 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Cotte 8 

(Lʹaudience est ouverte à huis clos à 9 h 34) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 9 h 35) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  22 

Bonjour, Monsieur le témoin.  23 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Bonjour.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Avant que M. le Procureur ne reprenne son  25 
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interrogatoire principal, Mme le  greffier  va donner  connaissance  aux deux  équipes de 1 

défense  dʹune  réponse  apportée  par  le  directeur  des  services  du Greffe  à  la  requête 2 

présentée hier en fin dʹaprès‐midi par Me Kilenda.  3 

Madame  le  greffier,  je  vous  laisse  le  soin  de  donner  lecture  de  cette  réponse. Vous 4 

pouvez  la donner  assise,  si vous  le voulez. Ce  sera peut‐être plus  simple pour vous, 5 

avec votre micro. 6 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président.  7 

Le directeur de la Direction du service de la Cour mʹa informée du suivant : le guide à 8 

lʹusage  des  visiteurs  couverts  par  le  secret  professionnel,  Privileged  Visitors  Guide, 9 

précise que, pendant lʹaudience de confirmation des charges et pendant le procès, et sur 10 

demande  spécifique, des visites  supplémentaires peuvent être arrangées entre 18 h et 11 

19 h 45 pour  le conseil ou ses assistants couverts par  le secret professionnel, et ce,  lors 12 

de journées dʹaudience consécutives pendant lesquelles lʹaudience dure toute la journée.  13 

Comme repris aux normes 177 et 178‐2 du Règlement du Greffe, il est nécessaire pour le 14 

conseil de tenir compte des contraintes liées à lʹemploi du temps quotidien du quartier 15 

pénitentiaire, ainsi que des locaux et du personnel disponible.  16 

Pour les audiences se terminant le soir, il est donc recommandé aux conseils de rendre 17 

visite à son client le matin, et pour les audiences se terminant le matin, de rencontrer le 18 

client lʹaprès‐midi.  19 

Pour  les  audiences  prenant  place  durant  toute  une  journée,  le Greffe  est  en mesure 20 

dʹorganiser  à  la  détention  les  visites  entre  18 h  et  19 h 45  du  lundi  au  jeudi,  si  ces 21 

dernières  sont  annoncées  suffisamment  tôt,  pour  permettre  au  chef  du  quartier 22 

pénitentiaire de prendre les mesures nécessaires à leur tenue, mais ne peut en garantir 23 

systématiquement, pour les raisons indiquées auparavant, la faisabilité.  24 

À cet égard, si lʹaudience devait se terminer vers 16 h, le Greffe a exploré la possibilité  25 
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dʹorganiser des visites au siège de la Cour, entre 16 h et 17 h, afin de faciliter le travail 1 

du conseil, ce qui éviterait au conseil un déplacement vers  la détention et au chef du 2 

quartier  pénitentiaire  de  prendre  des  mesures  spécifiques  dans  la  gestion  de  la 3 

détention.  4 

Mais une  fois encore,  le Greffier demande à ce que  les conseils prennent contact avec 5 

elle, cela faciliterait grandement la recherche des solutions.  6 

Voilà. Merci, Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  8 

Donc, en se résumant, les deux options sont possibles lorsque des audiences... pendant 9 

les périodes de procès, donc… Lorsque  les audiences se prolongent  lʹaprès‐midi,  il est 10 

possible dʹobtenir une autorisation spécifique pour rendre visite aux détenus au centre 11 

pénitentiaire, mais le Greffe ouvre également la possibilité dʹun entretien avec le détenu, 12 

ici, au siège de la Cour, entre 16 h et 17 h. 13 

Je dois simplement vous préciser quʹil faut vous concerter entre équipes de défense. Car, 14 

si  les deux équipes de défense  souhaitaient  le même  jour  rencontrer  leur client, entre 15 

16 h et 17 h, elles nʹauraient alors droit quʹà une demi‐heure chacune, pour des raisons 16 

très simples, tenant à la disponibilité des agents de sécurité.  17 

Je pense quʹil est répondu à votre demande, Me Kilenda ?  18 

Me KILENDA : Tout à fait, Monsieur le Président. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. 20 

Me KILENDA : On vous en remercie.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais, cela va de soi.  22 

Monsieur  le  Procureur,  vous  avez  la  parole  pour  poursuivre  et  achever  votre 23 

interrogatoire principal.  24 

Nous restons, pour lʹinstant, donc, en audience publique ?  25 
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M. DUTERTRE : Effectivement, Monsieur le Président.  1 

Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Mesdames les juges.  2 

Bonjour, Monsieur le témoin.  3 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Bonjour.  4 

M. DUTERTRE :  5 

Q.  Monsieur le témoin, vous vous souvenez, hier, nous nous étions séparés lorsque 6 

nous examinions une séquence vidéo — dont  lʹIRN est DRC‐OTP‐1018‐0145 — qui est 7 

publique. Et je dois donc rappeler que cette vidéo a été tournée en 2007, soit il y a trois 8 

ans par rapport à aujourdʹhui.  9 

Je comprends que la qualité de lʹimage qui apparaît sur les écrans de chacun est moins 10 

bonne  que  celle  qui  apparaît  sur  mon  propre  ordinateur.  Et  on  peut  difficilement 11 

remédier à cela.  12 

Je vais repasser cette vidéo à partir de mon ordinateur, Monsieur  le Président, si vous 13 

me  lʹautorisez.  Et,  en  fait,  avec...  en  partant  de  beaucoup  plus  loin  en  avant  pour 14 

permettre de mieux localiser les lieux.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Ce  sera  donc  la  troisième  et  dernière  fois. Nous 16 

sommes bien dʹaccord ?  17 

M. DUTERTRE : Je pourrais revenir sur certains petits passages, mais...  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Dʹaccord. Dʹaccord, mais dans son intégralité ?  19 

M. DUTERTRE : Dans son intégralité.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  21 

M. DUTERTRE :  Et  donc,  je  partirai  de  la  seconde 16 pour  mʹarrêter  à  la  minute 22 

3.40 secondes.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE : Alors, Madame  le  greffier,  pour  que  cette  vidéo 24 

réapparaisse sur nos écrans respectifs, quelle manipulation devons‐nous opérer ?  25 
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Mme LA  GREFFIÈRE :  Afin  de  pouvoir  visionner  cette  vidéo,  veuillez  appuyer  sur 1 

« PC1 » à côté de vos ordinateurs... (fin de lʹintervention inaudible : canal occupé). 2 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute)  3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Est‐ce que chacun voit  lʹimage sur son écran ? Les 4 

accusés voient‐ils lʹimage sur leur écran ? Oui ? 5 

Monsieur Ngudjolo, oui ? Bien. 6 

Alors, Monsieur le Procureur.  7 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président.  8 

Je pars donc en fait de la seconde 15, et je lance cette vidéo.  9 

(Diffusion dʹune vidéo) 10 

Je mʹarrête là. Je précise comme hier que jʹavais coupé le son afin que les commentaires 11 

nʹinfluencent pas le témoin.  12 

Je  repars  un  petit  peu  en  arrière  et  je  refais  défiler  à  partir  de  la  minute  1.33.  13 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 14 

Et je mʹarrête à la minute 1.40. 15 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous pourriez nous dire quel est la... le nom de la 16 

montagne que lʹon voit dans le fond de lʹimage ?  17 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  18 

R.  La montagne sʹappelle Waka.  19 

Q.  Je vais faire redéfiler un petit peu, et je mʹarrête à la minute 1.49 secondes.  20 

Monsieur le témoin, quel est le bâtiment que vous voyez devant vous — quel est le nom 21 

de ce bâtiment ?  22 

R.  Il sʹagit de lʹinstitut de Bogoro.  23 

Q.  Je continue à faire...  24 

Et vous confirmez quʹil y a bien une carcasse de voiture devant cet institut ?  25 
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R.  Avant la guerre, il nʹy avait pas de carcasse. Mais ils... ce sont les voitures qui ont 1 

été brûlées pendant la guerre. Mais avant la guerre, il nʹy en avait pas.  2 

Q.  Cʹest noté. Je vous remercie.  3 

Je  passe maintenant  un  peu  plus  loin  à  la  séquence  2.31,  où  on  revoit  cette même 4 

carcasse de voiture. Et je joue cette séquence. 5 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 6 

Je mʹarrête à la minute 3.41 secondes.  7 

Monsieur le témoin, encore une fois, cela... ça a été tourné, enregistré en 2007.  8 

Manifestement,  cette  salle  sert  de  classe.  Il  y  avait  des  enfants  et  des  pupitres. Ma 9 

question  est  la  suivante : est‐ce que vous  reconnaissez  cette  salle ?  Je demande pas  si 10 

vous reconnaissez la personne qui était dans la salle ou une mallette, comme vous avez 11 

mentionné hier, mais est‐ce que vous reconnaissez la salle elle‐même ?  12 

R.  Oui, je reconnais la salle.  13 

Q.  Et cʹest quoi, cette salle ?  14 

R.  Il sʹagit dʹune salle dʹécole à lʹécole de lʹinstitut ; à côté... cʹétait ça qui restait après 15 

tout ce qui avait été cassé.  16 

Q.  Est‐ce que cʹest dans cette salle que vous avez été... que vous avez passé la nuit le 17 

jour de lʹattaque ?  18 

R.  Oui, cʹétait la première salle.  19 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, si vous voulez bien, je souhaiterais verser cette 20 

vidéo comme élément de preuve et obtenir un numéro EVD.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame  le greffier, si vous voulez bien donner un 22 

numéro EVD à ce document ?  23 

Mme LA  GREFFIÈRE :  Monsieur  le  Président,  les  extraits  de  cette  vidéo  portera... 24 

porteront la cote EVD‐OTP‐00046.  25 
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M. DUTERTRE : Monsieur  le  Président,  juste  une  précision :  jʹavais  demandé  que  la 1 

vidéo en entier soit versée et on... là, cʹest juste les extraits.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, est‐il possible de...  3 

Pr FOFÉ : Pardon.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Professeur Fofé ? 5 

Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président. Nous nʹavons pas visionné toute la vidéo dans 6 

la salle. Je pense quʹil serait plus correct de verser les extraits qui ont été visionnés dans 7 

la salle.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Entendons‐nous bien. 9 

Monsieur  le Procureur,  il nʹest question de donner un numéro EVD quʹà  ce qui a été 10 

visionné  ce matin  en  intégralité — lʹextrait, donc, visionné  ce matin  en  intégralité —, 11 

que  vous  avez  ensuite  fait  revenir  séquence  par  séquence,  mais  cʹest  ce  qui  a  été 12 

visionné par tous ce matin ? Nous sommes... Nous sommes dʹaccord ?  13 

En tout cas, cʹest comme cela que je lʹavais entendu. Vous avez ce matin commencé — je 14 

ne sais plus très bien à quelle minute et seconde...  15 

M. DUTERTRE : Une... 0 minute 15 secondes jusquʹà 3 minutes 40... 41 secondes.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Donc, cʹest cet extrait que tout le monde a pu 17 

voir que nous allons donc intégrer au dossier comme EVD ? Nous sommes dʹaccord ?  18 

M. DUTERTRE : Oui. 19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE : Merci  aux  uns  et  aux  autres.  La  précision  était 20 

importante effectivement.  21 

Alors, Madame le greffier, donc, le numéro que vous venez de nous donner portera sur 22 

la  séquence  visionnée  ce matin  en début  de  contre‐interrogatoire  (sic),  séquence  qui, 23 

ensuite, a été tronçonnée pour obtenir les réponses du témoin. Dʹaccord ?  24 

Alors, nous pouvons donc poursuivre... Vous pouvez, pardon, poursuivre.  25 
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M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président.  1 

Q.  Monsieur  le  témoin,  jʹai un certain nombre de questions par rapport à  lʹattaque 2 

de  2003.  Et,  ensuite,  jʹaborderai  brièvement  deux  autres  sujets.  Pour  commencer  par 3 

lʹattaque de 2003 : vous avez indiqué...  4 

Et je vais demander à passer rapidement en closed session, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu.  6 

Donc, Madame le greffier, nous passons à huis clos partiel.  7 

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 58) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Passage en audience publique à 9 h 59)  2 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 4 

Monsieur le Procureur, poursuivez.  5 

M. DUTERTRE : 6 

Q.  Monsieur le témoin, toujours au transcript n° 107 dʹhier, page 31, lignes 10 et 11, 7 

vous avez  indiqué,  je cite — début de citation : « À  lʹinstitut de Bogoro,  les tirs étaient 8 

les plus intenses vers 14 h. Par la suite, il y a eu beaucoup plus dʹintensité vers le mont 9 

Waka. » Fin de citation. 10 

Ma question est la suivante : à ce moment‐là, selon vous, quʹest‐ce qui se passait vers le 11 

mont Waka, Monsieur le témoin ?  12 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  13 

R.  À  ce moment‐là,  je  savais  quʹil  y  avait  les  combattants  lendu  qui  se  battaient 14 

contre les militaires de l’UPC.  15 

Q.  Vous avez... Toujours sur le transcript n° 107, page 15, lignes 6, 8, vous avez... 6... 16 

lignes 6 à 8, vous avez mentionné le pillage de la maison de Bamaraki Raymond. 17 

Ma question est la suivante : est‐ce que vous avez vu quels objets étaient volés dans la 18 

maison de Bamaraki Raymond ?  19 

R.  Jʹétais caché.  Jʹai vu des gens enlever des  tôles, des  tables.  Jʹai appris également 20 

que les... les tôles de lʹécole Kavali étaient enlevées. À ce moment‐là, je me trouvais dans 21 

ma cachette. 22 

M. DUTERTRE :  Jʹaimerais  passer  rapidement  en  session  à  huis  clos,  Monsieur  le 23 

Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, nous repassons à huis  25 
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clos partiel.  1 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 03)  2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 10 h 04)  20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 22 

Monsieur le Procureur, vous avez la parole.  23 

M. DUTERTRE :  Je  vous  demande  30 secondes,  Monsieur  le  Président,  si  vous  le 24 

permettez.  25 
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(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  1 

Q.  Monsieur le témoin, je reviens un tout petit peu en arrière — pardonnez‐moi de 2 

cela. Sʹagissant des personnes qui avaient pu trouver refuge à lʹinstitut, est‐ce que vous 3 

savez par où, dans quelle direction ceux qui ont réussi à prendre la fuite ont pu partir ?  4 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Je ne saurais donner des détails. (Expurgée) toutefois, mʹa dit que les personnes 6 

qui  avaient  pris  la  fuite  se  sont  dirigées  vers  Waka,  vers  une  rivière...  (fin  de 7 

lʹintervention non interprétée).  8 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu le nom.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Si  vous  pouviez, Monsieur  le  témoin,  reprendre 10 

votre réponse. Lʹinterprète a manqué une partie de votre réponse. Si vous pouviez, donc, 11 

la reprendre. Merci.  12 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  13 

R.  Jʹavais dit  ceci :  jʹai  rencontré une personne qui  avait pris  la  fuite. Elle mʹa dit 14 

quʹils se sont... ils se sont dirigés avec dʹautres personnes vers le mont Waka. Cʹest là où 15 

ils se sont rendus.  16 

M. DUTERTRE : 17 

Q.  Monsieur le témoin, à part les femmes et les enfants, est‐ce que vous avez vu des 18 

combattants, des attaquants qui pillaient les biens ?  19 

R.  (Silence du témoin)  20 

Q.  Vous voulez que je répète la question, Monsieur le témoin ?  21 

R.  Oui, vous pouvez la répéter, Monsieur le Procureur.  22 

Q.  Le  jour de  lʹattaque de Bogoro, en  février 2003, vous avez  indiqué quʹil y avait 23 

des femmes et des enfants qui faisaient du pillage de biens. Est‐ce que vous avez vu si 24 

les attaquants, les soldats qui attaquaient, eux aussi, pillaient des biens ?  25 
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R.  Je ne... Je nʹai pas su faire la différence, si cʹétaient des militaires ou des femmes. 1 

Mais jʹai vu un groupe de personnes qui était en train de casser la maison, au moment 2 

où je me cachais. Mais je nʹai pas su différencier sʹil y avait des adultes ou des femmes 3 

ou des enfants.  Je nʹai pas pu différencier sʹil y avait combien dʹhommes, combien de 4 

femmes. Tout ce que jʹai vu, cʹétait un groupe de personnes.  5 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  6 

Q.  Est‐ce que vous avez vu, Monsieur le témoin, dans quelle direction partaient les 7 

gens qui avaient pillé des biens ?  8 

R.  Ces personnes se rendaient vers Katonie. Après avoir pillé la maison que jʹai vue, 9 

ils se sont rendus vers Katonie. 10 

Q.  Toujours au transcript dʹhier... 11 

Et là, je souhaite passer en session à huis clos, Monsieur le Président, si cʹest possible.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, nous passons, Madame le greffier, à nouveau 13 

à huis clos partiel.  14 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 10)  15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Passage en audience publique à 10 h 12)  6 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 8 

Vous continuez, Monsieur le Procureur.  9 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président.  10 

Q.  Monsieur  le  témoin,  toujours  au  transcript  dʹhier,  n° 107,  à  la  page  65,  vous 11 

mentionnez un chef lendu qui vous avait demandé sʹil y avait des militaires ou dʹautres 12 

personnes à lʹendroit où vous vous étiez caché. 13 

Comment savez‐vous que cette personne était un chef ?  14 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Je lʹai vu donner des ordres. Cʹest lui qui a dit : « Prenez‐les, emmenez‐les pour 16 

voir  là  où  les  autres  personnes  seraient  cachées. »  Cʹest  ainsi  que  je me  suis  rendu 17 

compte quʹil sʹagit bien de leur chef.  18 

Q.  Est‐ce que vous avez vu si les attaquants avaient des moyens de communication ?  19 

R.  Jʹai vu un appareil Motorola muni dʹune antenne — une longue antenne. Voilà ce 20 

que jʹai vu.  21 

Q.  Où est‐ce que vous avez vu cette Motorola munie dʹune longue antenne ?  22 

R.  Jʹavais  vu  des militaires  de  lʹUPC,  des  hauts...  des militaires  de  haut  rang  de 23 

l’UPC qui lʹutilisaient pour communiquer.  24 

Q.  Je vais reformuler ma question : du côté des attaquants lendu et ngiti, est‐ce que  25 
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vous avez vu sʹils avaient des moyens de communication ?  1 

R.  Non,  ils nʹen  avaient pas.  Il nʹy  avait  que  leurs  chefs  qui  en  avaient. Mais  les 2 

autres nʹen avaient pas.  3 

Q.  Je  passe  au...  à  la  page  66, maintenant,  du  transcript  dʹhier,  n°  107.  Et  vous 4 

mentionnez que des combattants lendu et ngiti vous ont ramené vers votre cachette.  5 

R.  Cʹest exact.  6 

Q.  Merci. Je mʹintéresse aux combattants ngiti. 7 

Est‐ce que vous pouvez me dire sʹils avaient des signes distinctifs, sʹils étaient habillés 8 

de manière particulière ?  9 

R.  Ils étaient habillés en civil. Quelques‐uns dʹentre eux, peu, avaient des uniformes 10 

militaires.  11 

Q.  Est‐ce que vous avez noté autre chose dans leur... dans leur apparence ?  12 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 13 

Dans leur habillement ?  14 

R.  Ce que  jʹai pu observer,  cʹest  ceci :  il y en avait qui portaient  sur  leur  tête une 15 

peau  de  léopard.  Et  ils  portaient  quelque  chose  dʹautre,  aussi,  sur  leur  bras  gauche. 16 

Voilà ce que jʹai vu.  17 

Q.  Je passe à la page 67, lignes 18, 20 du transcript dʹhier, ou plutôt lignes 14, 20 — 18 

excusez‐moi. 19 

Je vous avais posé  la question suivante : « Et une  fois que vous avez enlevé vos  liens, 20 

quʹest‐ce que... où est‐ce que vous êtes allé ? » 21 

Votre réponse était : « Par la suite, jʹai traversé le petit cours dʹeau qui se trouvait là. Je 22 

me suis rendu à Wat (Phon.), vers Bogoro. » W‐A‐T pour « Wat », sur le transcript. 23 

R.  Vous nʹavez pas bien compris. Il sʹagissait bien de Vate (Phon.) — Vate (Phon.) de 24 

Bogoro.  25 
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Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin, de cette précision. 1 

Je vous demande un petit instant.  2 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  3 

Est‐ce que vous sauriez épeler le nom de... de cet endroit, de... que vous avez indiqué, 4 

Vate (Phon.) ? Comment ça sʹécrit ?  5 

R.  Ça sʹépelle de la façon suivante : V‐E‐T.  6 

Q.  V‐A‐T. Cʹest bien cela ?  7 

R.  V‐E‐N‐T‐E.  8 

Q.  Et  ça,  cʹest  quoi ?  Cʹest  un  lieu,  cʹest  un  bâtiment ?  Est‐ce  que  vous  pouvez 9 

préciser ce que cʹest ?  10 

R.  Cʹétaient  des  établissements  où  on...  on  vendait  des  vaches,  de  la  nourriture. 11 

Cʹest un lieu qui servait de marché. On lʹappelait « Vente ».  12 

Q.  Dʹaccord, cʹest clair. 13 

Je poursuis donc ma citation : « Et là, il y avait quelquʹun avec qui on se rendait à Bunia 14 

en passant par  les sentiers de  la brousse. Là,  il y avait des combattants des... du mont 15 

Rwakalongo —  du mont Rwakalongo. Nous  sommes  passés  vers  la...  nous  sommes 16 

passés par  la  rivière Kahyoro. C’est  là  où  je me  suis  caché,  et  jʹai  rencontré dʹautres 17 

personnes. » Fin de citation.  18 

Monsieur le témoin, quʹest‐ce que vous voulez dire par : « Il y avait des combattants du 19 

mont Rwakalongo » ?  20 

R.  Cʹest au moment où jʹai cherché un chemin. Cʹest à ce moment‐là que je me suis 21 

rendu compte quʹil y avait des... des combattants qui avaient des armes.  Ils étaient  là, 22 

sur le mont. Jʹai eu peur. Cʹest ainsi que  je suis passé par la rivière. Et là,  jʹai rencontré 23 

dʹautres personnes qui y étaient cachées. 24 

M. DUTERTRE : Pour lʹattaque de 2003, Monsieur le Président, jʹai terminé. Jʹai deux  25 
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autres sujets à aborder. Mais  juste un point de transcript — et  jʹavoue que cʹest un peu 1 

ma faute. Page 64, ligne 14, jʹavais dit dans ma question : « Vous avez décrit les cadavres 2 

des  combattants. » Quand  jʹavais  parlé,  cʹétait  une  apposition. Dans ma  tête,  cʹétait : 3 

« Vous  avez  décrit  les  cadavres,  des  combattants »,  et  pas  « les  cadavres  des 4 

combattants ». 5 

Mais  évidemment,  la  virgule,  à  lʹoral,  la  position,  ça  sʹentend  pas  vraiment. Mais  je 6 

voulais juste quʹil nʹy ait pas dʹambiguïté sur cet aspect du transcript.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Dans vos propos dʹhier — dans vos propos dʹhier.  8 

M. DUTERTRE : Dans mes propos dʹhier, oui, oui, Monsieur le Président.  9 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 10 

Q.  En  fait, un  tout dernier... un  tout dernier petit point, Monsieur  le  témoin,  sur 11 

cette attaque de 2003. 12 

Vous avez mentionné quʹun des combattants ngiti qui vous  raccompagnait vers votre 13 

cachette avait une peau sur la tête.  14 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Il sʹagissait dʹune peau de  léopard sur  la  tête. Un petit morceau de cette même 16 

peau était attaché sur le bras.  17 

Q.  Je... ai fini avec lʹattaque elle‐même. 18 

Des questions, maintenant, un peu plus générales sur  le camp de  l’UPC à  lʹinstitut de 19 

Bogoro. Est‐ce que vous savez combien il y avait de soldats UPC, à peu près, à lʹinstitut 20 

— à lʹépoque de lʹattaque ?  21 

R.  Je nʹai pas pu compter. Je ne saurais vous dire leur nombre. Mais je peux estimer 22 

à 300 ou 400 personnes. Il y en avait nombreux. Il y en avait qui étaient sur la montagne. 23 

Et dʹautres... (fin de lʹintervention non interprétée).  24 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu la dernière partie,  25 
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ou les derniers mots du témoin, Monsieur le juge Président.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, si vous pouviez reprendre votre 2 

réponse. Sur notre  transcript  en  français, nous  avons :  « Je nʹai pas pu  compter.  Je ne 3 

saurais vous dire leur nombre. Mais je peux estimer à 300 ou 400 personnes. Il y en avait 4 

nombreux. Il y en avait... » Et là, le transcript nʹest pas... nʹest pas très, très lisible. 5 

Donc, si vous pouviez compléter ou reprendre, plutôt, la réponse que vous avez fournie 6 

et qui nʹa pas été comprise par les interprètes. Merci.  7 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Jʹai dit quʹil y en avait en grand nombre. Jʹestime 300 ou 400 personnes.  9 

M. DUTERTRE : 10 

Q.  Est‐ce que, Monsieur le témoin, vous pouvez nous dire comment ces... Est‐ce que 11 

vous pouvez nous dire comment ces soldats de l’UPC étaient habillés ?  12 

R.  Les militaires de l’UPC étaient, pour la plupart, habillés en tenue de camouflage.  13 

Q.  Est‐ce quʹils avaient tous des armes, ces militaires de l’UPC ?  14 

R.  Ils en avaient. Ils avaient beaucoup dʹarmes.  15 

Q.  Je passe à mon dernier sujet, qui est lʹattaque de 2001 que vous avez mentionnée 16 

au début de votre témoignage. 17 

Est‐ce que vous pouvez nous dire qui étaient  les attaquants,  lors de cette attaque  sur 18 

Bogoro ?  19 

R.  Sur  lʹattaque de Bogoro, en 2001,  il sʹagissait bien des Lendu et des Ngiti. Cʹest 20 

eux qui ont commencé cette attaque. Ils lʹont continuée jusquʹen 2003. Cʹétaient bien eux. 21 

Ils dérangeaient les personnes sur la route.  22 

Q.  Lors de cette attaque, en 2001, quʹest‐ce que vous avez fait quand lʹattaque sʹest 23 

déclenchée ?  24 

R.  À ce moment‐là, nous nous sommes rendu compte quʹil y avait des gens qui  25 
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prenaient  la  fuite. Cʹest ainsi que, comme dʹhabitude, nous nous sommes  rendus vers 1 

lʹancien  institut. Nous  nous  sommes  rendus  vers  un  bâtiment AAA.  Cʹest  là  où  les 2 

personnes ont pris refuge. 3 

Q.  Vous avez mentionné le bâtiment AAA. Cʹest quoi ce bâtiment AAA ? Est‐ce que 4 

vous pouvez expliquer ?  5 

R.  Les personnes propriétaires de AAA sʹy sont installées vers 2006‐2007.  6 

Q.  Je vais revenir sur ce point. Est‐ce que vous savez ce que ça veut dire, « AAA » ?  7 

R.  Je ne saurais pas vous donner une réponse précise, mais je sais quʹil sʹagit dʹune 8 

ONG qui a été implantée à cet endroit‐là.  9 

Q.  Vous  avez  dit :  « Ils  se  sont  installés  vers  2006‐2007 »,  alors  que  lʹon  parle  de 10 

lʹattaque  de  2001.  Est‐ce  quʹil  y  a  eu  un  problème  de  traduction  sur  la  date  de 11 

lʹinstallation de lʹONG ? Est‐ce que vous pouvez revenir sur ce point ?  12 

R.  Ces gens sʹy sont installés, dans cette maison. Et par le passé, cet endroit était un 13 

ancien institut, que vous avez déjà montré.  14 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  15 

M. DUTERTRE :  Je  vais  passer  rapidement  en  audience  à...  à  huis  clos, Monsieur  le 16 

Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, nous passons à huis clos partiel, 18 

sʹil vous plaît.  19 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 32) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Passage en audience publique à 10 h 37) 6 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest parfait. 8 

Monsieur le Procureur, vous poursuivez.  9 

M. DUTERTRE :  10 

Q.  Je lis. Monsieur le témoin, vous avez dit : « Les Lendu cassaient la maison et les 11 

militaires ougandais,  les éléments de  lʹAPC tiraient en  lʹair. Ils ont commencé à fuir. » 12 

Cʹest qui « ils », quand vous dites : « Ils ont commencé à fuir » ?  13 

R.  Les gens ont commencé à  fuir et même  les militaires ont commencé à  fuir. Un 14 

militaire est venu. Il a battu un combattant qui était puissant et a pu sauver les gens qui 15 

se trouvaient dans une des salles.  16 

Q.  Quand vous dites : « Un militaire est venu », cʹest un militaire de quelle... quelle 17 

armée, quelle milice ?  18 

R.  Cʹétait un militaire de... lʹUPDF. Il est venu seul et il a aidé les gens. Il a frappé un 19 

combattant  qui  résistait  et  qui  tentait  de  casser  ou  de  défoncer  une  des  portes. Un 20 

pasteur qui était à lʹintérieur de lʹune de ces salles mʹa relaté ces faits.  21 

Q.  Vous parlez dʹun militaire de lʹUPDF. Est‐ce que lʹUPDF était installée à Bogoro à 22 

ce moment‐là ?  23 

R.  Oui.  Les  Ougandais  de  lʹUPDF  étaient  présents,  ils  sʹétaient  mélangés  aux 24 

éléments de lʹAPC.  25 
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Q.  Est‐ce que vous savez quand lʹUPDF a quitté Bogoro, est partie de Bogoro ?  1 

R.  Ils sont partis en 2002.  2 

M. DUTERTRE : Je nʹai pas dʹautre question, Monsieur le Président. Jʹen ai terminé pour 3 

mon interrogatoire principal.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  5 

Alors, nous nous tournons un instant, donc, vers les représentants légaux des victimes. 6 

Les  représentants  légaux  des  victimes  ont  manifesté  lʹintention  de  poser  quelques 7 

questions au témoin. Pour ce faire, ils se sont conformés aux prescriptions de la décision 8 

rendue par la Chambre le 1er décembre 2009 — décision qui est relative à la règle 140 et 9 

spécialement aux paragraphes 87 et 88.  10 

Les  représentants  légaux des victimes ont  clairement  indiqué que  les questions quʹils 11 

envisageraient  de  poser  pourraient  être  reconsidérées  si  M. le  Procureur  les  avait 12 

lui‐même préalablement posées ou  en  avait posé qui  soient  semblables,  très proches. 13 

Tout  au  plus  ont‐ils manifesté  le  souhait  de  pouvoir  demander  éventuellement  des 14 

précisions sur des réponses apportées à des questions posées par le Procureur.  15 

Donc,  compte  tenu  des  questions  posées  hier  et  ce  matin  par  M. le  Procureur, 16 

Maître Gilissen, Maître Luvengika, avez‐vous des précisions à demander au témoin — 17 

étant bien rappelé que les questions, les demandes de précisions que vous envisageriez 18 

de formuler doivent être en lien avec les intérêts des victimes que vous représentez ? Tel 19 

était, en tout cas,  le cas dans  les écritures que vous nous avez manifestées, mais avant 20 

que  le Procureur ne parle. Étant également rappelé que  les questions ou demandes de 21 

précisions que vous pourriez poser ne doivent pas constituer des répétitions  inutiles à 22 

ce qui a déjà été demandé et qui a fait lʹobjet de réponses ; étant également bien rappelé 23 

que vos questions ne doivent pas être suggestives, mais courtes et précises.  24 

Maître Gilissen, je me tourne dʹabord vers vous en ce qui concerne donc vos... les  25 
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personnes que vous représentez et qui sont essentiellement, donc, des enfants soldats. 1 

Souhaitez‐vous, donc, poser des questions au  témoin ou demander des précisions au 2 

témoin ? Vous disposez dʹun...  3 

Me GILISSEN : Je vous remercie beaucoup, Monsieur le Président.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui.  5 

Me GILISSEN :  Monsieur  le  Président,  dans  la  Chambre,  jʹai  déposé  un  écrit  de 6 

procédure en  ce  sens. Mais  cʹest vrai que nous avons dû  travailler dans des délais —7 

 mais cʹest la loi du sport, si jʹose ainsi mʹexprimer, hein — qui sont... ce quʹils sont. Dans 8 

ces écrits de procédure, jʹai repris soin, comme mon confrère Me Luvengika lʹa lui‐même 9 

fait dans un  écrit parallèle, de dire que  je  renonçais  à un  ensemble de questions qui 10 

mʹapparaissaient  intéressants...  qui  mʹapparaissaient  intéressantes  et  qui  ont 11 

manifestement  reçu  réponse de par  lʹinterrogatoire principal qui a été mené par M. le 12 

Procureur.  13 

Jʹai  tenté de procéder ou  relibeller à  la  réécriture de certaines de ces questions —  il y 14 

avait  huit  questions  au  départ  et  il  en  resterait  quatre  —  en  vue  de  rechercher, 15 

effectivement,  un  complément  ou  des  clarifications.  Je  peux  éventuellement  le  faire, 16 

mais  toujours  sous  le  contrôle,  évidemment,  et  la  direction  de  la  Chambre  —  ça 17 

mʹapparaît aller de soi.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE : Alors,  étant  rappelé  ce  que  jʹai  indiqué  il  y  a  un 19 

instant —  le  lien  avec  les  intérêts  des  victimes  que  vous  représentez,  lʹabsence  de 20 

répétitions inutiles et lʹabsence de suggestivité des questions —, vous pouvez poser vos 21 

questions, Maître Gilissen. Allez‐y.  22 

Monsieur  le  témoin,  à  présent,  cʹest  un  représentant  légal  des  victimes  qui  va  vous 23 

demander quelques précisions. Donc, cʹest lui que vous écoutez.  24 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES 25 
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PAR Me GILISSEN : Je vous en remercie, Monsieur le Président. 1 

Q.  Bonjour, Monsieur le témoin. Je suis Maître Jean‐Louis Gilissen.  2 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée) 3 

Me GILISSEN  : Et  je  représente un groupe un peu particulier de victimes, à savoir  les 4 

enfants soldats qui ont participé à... à cette attaque de Bogoro  le 24 février 2003, dont 5 

vous nous avez parlé depuis hier.  6 

Pour  lʹaide et  la  facilité de  tous,  les questions  sur  lesquelles  jʹentends  tenter dʹinsister 7 

concernent  au  transcript  français  du  24  du  2  2010,  les  extraits  de  la  page 26, 8 

ligne 23 jusquʹà la page 25, ligne 2. Cʹest le premier extrait, il y en a trois.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Page 26 jusquʹà la ligne 27, je pense.  10 

Me GILISSEN : Voilà. Donc,  jusquʹà  la page  suivante,  ligne 2. Donc, pour être clair,  je 11 

peux  citer de manière  très,  très brève  ce  court passage : « Vous  en  avez vu  combien, 12 

approximativement, de ces attaquants, si vous pouvez le dire ?  13 

Ceux  qui  sont  venus  en dernier  lieu,  il  y  a  eu  beaucoup dʹattaquants.  Il  y  avait des 14 

enfants  et des  femmes, beaucoup dʹenfants qui  cassaient  les maisons. Mais  il y  avait 15 

aussi des hommes. » Cʹest le premier extrait. Il est donc extrêmement bref, Monsieur le 16 

Président.  17 

Le second concerne la page 37, ligne 24 et il va — je puis en donner lecture si le souhait 18 

de qui que ce  soit est  tel — jusquʹà  la page 39,  ligne 6.  Il y a un  souhait que  je donne 19 

lecture éventuellement ? Ou... comme vous lʹentendez.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Peut‐être pouvez‐vous donner  la consistance, enfin 21 

le...  22 

Me GILISSEN : Tout à fait, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : ... si cʹest dans la même ligne que ce que vous venez 24 

de lire, pour que chacun soit bien informé sur ce que va être ensuite la question.  25 

ICC-01/04-01/07-T-108-Red-FRA WT 25-02-2010 23/92 EA TICC-01/04-01/07-T-108-Red2-FRA WT 25-02-2010 23/92 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance II,
en date du 10 juillet 2012, des passages de la transcription sont reclassifiés en public.



24 

Me GILISSEN : Voilà, cela concerne donc, évidemment une question dʹintérêt et dʹintérêt 1 

bien fondé, les... les enfants soldats. Il y a une question à laquelle il est répondu, ligne 2 

38 : « Oui, les enfants soldats avaient des armes. » Excusez‐moi, cʹest ligne 2 de la page 3 

38 : « Oui, les enfants soldats avaient des armes ». Et cela va donc jusquʹà la page 39, où, 4 

à nouveau, on parle toujours des enfants soldats et de leur âge.  5 

Et puis,  le  troisième  extrait qui nʹest pas  très  long  lui non plus,  concerne  la page 61, 6 

ligne 5, et couvre lʹentièreté de la page 62 et va jusquʹà la page 63, quatrième ligne, où, à 7 

nouveau, cela ne concerne que les enfants soldats.  8 

Je n’entends donc pas, Monsieur le Président, tenter, dʹune manière ou dʹune autre, me 9 

substituer aux intérêts divergents ou différents de ceux que jʹai lʹhonneur de représenter.  10 

La première question que  je  souhaite poser  concerne  lʹarmement de... de  ces  enfants, 11 

Monsieur le témoin.  12 

Q.  Hier, vous nous  avez décrit  les  scènes où vous  avez vu des  enfants  soldats  et 13 

vous nous avez dit que ceux‐ci étaient porteurs de flèches, de lances — je puis situer les 14 

lignes  au  besoin,  mais  je  pense  que  nous  sommes  tous  dʹaccord —, et  je  voulais 15 

simplement vous demander  si, à  la  réflexion, vous avez vu un de ces enfants  soldats 16 

avec une arme à feu ?  17 

Pr FOFÉ : Pardon.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, je vous en prie.  19 

Pr FOFÉ : Je pense que nous sommes là devant une question suggestive.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, la question mérite dʹêtre posée sous la forme : 21 

« Avez‐vous  vu  certains  de  ces  enfants  avec  dʹautres  types  dʹarmes ? » — peut‐être. 22 

Mais  je  vous  laisse  le  soin de  la  reformuler,  ça  nʹest  pas  à moi  de  la  formuler  à  cet 23 

instant.  Jʹaurais pu  la reprendre, mais  je préfère que vous acheviez donc votre... votre 24 

question vous‐même.  25 
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Me GILISSEN :  1 

Q.  Monsieur le témoin, donc, la question est la suivante, cʹest : avez‐vous vu un de 2 

ces enfants soldats avec un autre type dʹarmes que les armes blanches, flèches ou lances 3 

dont vous nous avez parlé ?  4 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Ce  sont  les  responsables qui  avaient dʹautres  types dʹarmes.  Je nʹai pas vu  les 6 

enfants porter dʹautres types dʹarmes.  7 

Q.  Je vous remercie beaucoup. Monsieur le témoin, cʹest très gentil et très aimable à 8 

vous.  9 

La seconde question que je souhaite aborder concerne dʹautres scènes dont M. le témoin 10 

nous a parlé, à savoir celles où des attaquants ont procédé à la recherche de civils, des 11 

arrestations de civils, des exactions, voire, nous dit M. le témoin, à des mises à mort de 12 

certains  civils.  Je voulais demander à M. le  témoin  sʹil a vu des enfants, ou de  jeunes 13 

combattants dont il peut évaluer lʹâge à moins de 15 ans, participer soit à cette recherche 14 

dont il nous a parlé — il nʹy a pas, donc, pas de caractère subjectif, ça été dit à lʹaudience, 15 

que les choses soient claires, les règles sont claires à ce niveau —, à ces arrestations de 16 

civils ou à ces agressions, exactions, voire mises à mort de civils?  17 

R.  Je nʹai pas vu  les enfants participer à  la recherche.  Jʹai simplement entendu des 18 

bruits.  19 

Q.  Avec lʹautorisation de la Cour, Monsieur le Président, sur base de la réponse qui 20 

mʹest  faite,  est‐ce  que  les  bruits  que  le  témoin  nous  dit  avoir  entendus  peuvent  lui 21 

permettre  de  nous  dire  sʹil  a  le  sentiment,  sʹil  pense,  sʹil  sait...  quʹil  sʹexprime,  à  ce 22 

propos, sur  le fait que des enfants ou de tout  jeunes combattants aient pu participer à 23 

ces actes ?  24 

R.  Oui. De ma cachette, ils disaient : « Nous allons les capturer » et faisaient  25 
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beaucoup, beaucoup de bruit. Mais je ne les voyais pas tout près de moi.  1 

Q.  Afin dʹéviter, Monsieur  le Président, tout éventuel malentendu, et dans  lʹintérêt 2 

des deux accusés : Monsieur  le  témoin, vous entendiez donc des voix dʹenfants ou de 3 

tout jeunes combattants ; cʹest bien cela ?  4 

R.  Oui.  Jʹai  entendu  des  voix  et  des  bruits  faits  par  les  jeunes  enfants.  Il  y  a 5 

beaucoup de gens qui descendaient et qui venaient de piller et qui faisaient beaucoup 6 

de bruit. Et je pouvais les entendre à partir de ma cachette.  7 

Q.  Je vous remercie beaucoup, Monsieur le témoin.  8 

Jʹai  un...  un  troisième  sujet  pour  lequel  je  souhaitais  être  autorisé  à...  à  poser  une 9 

question.  Il  sʹagit de  ce que vous nous  avez décrit hier  comme — semble‐t‐il, et vous 10 

nous direz ce que vous en pensez — une  répartition des rôles. Encore ce matin, nous 11 

avons entendu quʹil y a des combattants, ceux qui pillent les maisons ou les détruisent. 12 

Et jʹaurais voulu savoir si, selon M. le témoin, selon vous, Monsieur le témoin, lʹâge des 13 

personnes présentes, lʹâge des combattants avait pu jouer un rôle dans cette répartition 14 

des rôles ?  15 

R.  Jʹai  constaté  que  les dames  et  les  enfants portaient des  biens. Les  combattants 16 

participaient à la guerre, et lorsquʹils prenaient le dessus sur lʹennemi, les femmes et les 17 

enfants assuraient le transport des biens.  18 

Q.  Je vous remercie, Monsieur le témoin.  19 

Toujours sous le contrôle de la Chambre, est‐ce que cela signifierait que les plus jeunes 20 

des enfants participaient aux pillages, éventuellement aux destructions et au transport 21 

des biens vers une autre direction que Bogoro ? Ou est‐ce que cela signifie quʹil y avait, 22 

enfin et en  fait, de  jeunes combattants et dʹautres  jeunes, peut‐être plus  jeunes encore, 23 

qui participaient à ces activités de pillage et de transport ?  24 

R.  Je ne peux pas connaître cette répartition des tâches. De ma cachette, je les voyais  25 

ICC-01/04-01/07-T-108-Red-FRA WT 25-02-2010 26/92 EA TICC-01/04-01/07-T-108-Red2-FRA WT 25-02-2010 26/92 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance II,
en date du 10 juillet 2012, des passages de la transcription sont reclassifiés en public.



27 

transporter  des  biens.  Dʹautres  revenaient  et  repartaient  avec  dʹautres  biens,  et 1 

jʹentendais du bruit lorsquʹils montaient... vers le contre‐haut.  2 

Q.  Je vous remercie, Monsieur le témoin.  3 

Toujours sous le contrôle de la Chambre, vous nous confirmez que des enfants ont pris 4 

part à ces activités de pillage et de  transport, mais que vous avez vu des combattants 5 

que vous estimez à lʹâge de moins de 15 ans ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Eh  bien,  je  vous  remercie  beaucoup,  Monsieur  le  témoin.  Je  vous  remercie 8 

beaucoup pour votre aide. Elle est extrêmement précieuse à tous dans cette salle.  9 

Je remercie la Chambre également, bien évidemment.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Merci, Maître Gilissen.  11 

Maître Luvengika,  si  vous  avez  vous‐même  quelques  questions  complémentaires  à 12 

poser, vous les poserez après la reprise de lʹaudience. Parce que nous allons suspendre à 13 

présent.  14 

Donc, à  la  reprise de  lʹaudience, Me Luvengika pose  les demandes de précisions quʹil 15 

souhaiterait.  16 

Vous les... vous tentez de les réduire non pas au minimum, ça nʹest pas cela, mais de... 17 

dʹaller à lʹessentiel.  18 

Puis,  la  parole  sera  donnée  à  Me Hooper,  et  ensuite  à  lʹéquipe  de  défense  de 19 

Mathieu Ngudjolo.  20 

Madame  le greffier, nous allons  (inaudible : canal occupé) à huis clos pour permettre au 21 

témoin de quitter la salle dʹaudience.  22 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 57) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Passage en audience publique à 10 h 59) 7 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 9 

Lʹaudience est donc suspendue, nous la reprendrons à 11 h 30.  10 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.   11 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 59, est reprise à huis clos à 11 h 31) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 11 h 32)  20 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Bonjour.  21 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. Avant de continuer notre 23 

audience,  je  rappelle,  parce  quʹon mʹa  demandé  de  le  rappeler  une  nouvelle  fois  ce 24 

matin, quʹil nous faut veiller à respecter les cinq secondes avant chaque prise de parole.  25 
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Maître Fidel Luvengika, est‐ce que vous souhaitez poser quelques questions au témoin 1 

ou lui demander des précisions sur des réponses quʹil aurait apportées aux questions de 2 

M. le Procureur ?  3 

Me NSITA : Oui, Monsieur le Président. Je vous remercie de me passer la parole.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie.  5 

Me NSITA : Je tiens dʹores et déjà signaler que sur la liste des questions que nous vous 6 

avons transmise, bon nombre, en tout cas, de toutes ces questions ont été satisfaites au 7 

cours de  la déposition du  témoin. Il ne nous reste quʹune question pour  laquelle nous 8 

aimerions obtenir quelques précisions. Et nous avons une ou deux petites questions de 9 

clarification par rapport aux propos tenus par le témoin.  10 

Donc...  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Donc,  une  question  et  deux  demandes  de 12 

clarification.  13 

Me NSITA : De clarification. Voilà. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà.  15 

Et vous nʹoubliez pas, donc, de bien veiller au libellé de vos questions de telle sorte que 16 

le témoin ne soit pas conduit à une réponse obligatoire. 17 

Vous avez la parole, Maître Luvengika.  18 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES (suite) 19 

PAR  Me  NSITA :  Monsieur  le  témoin,  je  suis  le  représentant  légal  de  groupes  de 20 

victimes de lʹattaque de Bogoro. Je vais vous poser quelques questions. En tout cas, ce 21 

sont des questions qui concernent Bogoro même. Donc, la première porte sur votre fuite. 22 

Et la seconde portera sur « le bien » qui ont été « détruites » dans Bogoro.  23 

Q.  Donc, voici ma première question : vous  avez  réussi  à vous  enfuir de Bogoro, 24 

donc, nous sommes... nous parlons de lʹattaque de 2003. Pouvez‐vous nous dire  25 
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précisément par quelle localité avoisinante où vous êtes passé, avant dʹatteindre Bunia ? 1 

Pouvez‐vous nous décrire ce que vous y avez constaté ?  2 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  3 

R.  Avant mon arrivée à Bunia, jʹai emprunté un chemin de la brousse. Cʹétait la nuit. 4 

Comme cʹétait la nuit, je nʹai pas pu observer grand‐chose. Le lendemain, je suis arrivé à 5 

Lengabo. Nous étions à trois. Deux vieillards sont restés dernière nous. Nous sommes 6 

arrivés, il y avait (Expurgée) et moi‐même, dans le groupe.  7 

Me NSITA : (Intervention inaudible : canal fermé)  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Luvengika, devant votre micro, sʹil vous plaît, 9 

allumé. Merci.  10 

Me NSITA :  La  deuxième  question  porte  sur  des  propos  que...  sur  votre  déclaration 11 

dʹhier, mais qui a été complétée aujourdʹhui par des questions que M. le Procureur vous 12 

a posées. Et elle concerne évidemment  les habitations qui ont été détruites. Vous avez 13 

parlé  de  deux maisons —  je  ne  vais  pas  citer  les  noms  parce  que  nous  sommes  en 14 

audience  publique  —  de  deux  personnes  qui  ont  été  détruites  durant  lʹattaque. 15 

Comment décririez‐vous lʹétat des autres maisons ? Pouvez‐vous nous donner, si vous 16 

le  savez, dʹautres personnes qui ont  été victimes des destructions de maisons  lors de 17 

lʹattaque de février 2003 ?  18 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  19 

R.  Il  y  a  dʹautres maisons  qui  étaient  là  avant  la  guerre, mais  pour  le moment 20 

nʹexistent plus.  21 

Q.  Oui,  justement,  ces maisons  qui  étaient  là  à  Bogoro,  avant  la  guerre,  et  qui 22 

nʹexistent plus maintenant, selon vous, vous pensez que ces maisons nʹexistent plus par 23 

le fait de lʹattaque de février 2003 ou ces maisons...  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Professeur Fofé ?  25 
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Pr FOFÉ : Je mʹexcuse, Monsieur le Président, tel que notre confrère aborde sa question, 1 

nous ne pouvons pas accepter quʹelle soit posée de cette façon parce que notre confrère 2 

demande au témoin ce quʹil pense.  3 

Le  témoin,  cʹest  un  témoin  de  fait,  il  nʹest  pas  là  pour  penser.  Il  faut  lui  poser  une 4 

question précise pour quʹil nous dise  ce quʹil a vu,  ce quʹil  sait. Le  témoin de  fait ne 5 

pense pas. Ce nʹest pas un témoin expert, cʹest un témoin de fait. Merci.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Pour que tout soit bien clair, dans lʹesprit du témoin, 7 

le témoin a le droit de penser, mais sʹagissant des questions que pose Me Luvengika, Me 8 

Luvengika doit  lui demander de décrire. Donc,  il  faudrait  reformuler votre question, 9 

Maître Luvengika, si vous souhaitez la prolonger.  10 

Me NSITA : Merci, Monsieur le Président, je vais reformuler ma question.  11 

Q.  Vous  venez de  répondre  en parlant de maisons  qui  existaient  avant  lʹattaque, 12 

mais qui nʹexistent plus à lʹheure actuelle — ou en tout cas, pour lʹinstant. Dʹaprès vous, 13 

ces maisons  qui  nʹexistent  plus  ne  le  sont  plus  à  cause  de  quel  phénomène  ou  quel 14 

événement ?  15 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Jʹai  quelque  chose  qui  est  clair  dans mon  esprit.  Toutes  ces maisons  ont  été 17 

détruites pendant  la guerre, par  les mêmes personnes que  jʹai citées. Pour  le moment, 18 

vous ne trouvez plus les maisons telles quʹelles étaient avant cette même guerre : il y a 19 

une brousse à cet endroit.  20 

Q.  Je vais vous poser ma dernière question, une question de précision par rapport à 21 

vos déclarations dʹhier. Vous avez dit quʹavant lʹattaque de Bogoro, en 2003, vous nous 22 

avez donné  la  composition de  la population de Bogoro.  Je vous  reprends : vous avez 23 

parlé  des  Hema,  des  Bira,  des  gens  de  Nyakeru  et  des  gens  de  Adha.  Et  ensuite, 24 

répondant à une question de M. le Procureur, vous avez dit que les gens de Nyakeru et  25 
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de Adha sont venus vivre au centre de Bogoro ; savez‐vous pourquoi ?  1 

R.  Ils ont  fui  la guerre. Nous  tous qui étions aux alentours, nous avons quitté cet 2 

endroit pour  aller... pour  nous diriger  vers  le  centre. Cʹest  ainsi  que même  ceux  qui 3 

venaient de Nyakeru et Adha ont quitté leurs localités pour se rendre à Bogoro, là où se 4 

trouvaient les éléments de lʹUPC.  5 

Me NSITA : Merci, Monsieur le Président. Je nʹai plus dʹautre question.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : La Cour vous remercie, Maître Luvengika.  7 

Elle  nʹentend  pas,  en  ce  qui  la  concerne —  en  tout  cas  pour  lʹinstant —  poser  des 8 

questions complémentaires au témoin.  9 

Cʹest donc à lʹéquipe de défense de Germain Katanga de sʹexprimer.  10 

Maître Hooper, si vous le souhaitez, vous avez la parole. 11 

Monsieur le témoin, cʹest à présent lʹéquipe de défense de lʹaccusé Germain Katanga qui, 12 

dans son contre‐interrogatoire, va vous poser des questions. Cʹest donc vers Me David 13 

Hooper que vous pouvez vous tourner. Cʹest lui qui, désormais, va sʹadresser à vous.  14 

Vous avez la parole, Maître Hooper.  15 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 16 

PAR Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  17 

Bonjour à vous, Monsieur  le  témoin.  Je suis  ici à votre gauche, et comme  le Président 18 

vous lʹa dit, je vous pose des questions au nom de la Défense. Mais je nʹai pas beaucoup 19 

de questions à vous poser. Nous sommes en audience publique, aussi,  je ne veux pas 20 

dans  vos  réponses  que  vous  puissiez  révéler  votre  identité  dʹune manière  ou  dʹune 21 

autre.  22 

Q.  Si  jʹai  bien  compris,  dans  les  années  qui  ont  précédé  lʹattaque  de  Bogoro,  en 23 

février  2003,  le  23 février, vous nʹavez pas vécu de manière  continue  à Bogoro.  Je ne 24 

vous demande pas de me dire où vous viviez, mais de temps en temps, vous quittiez  25 
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Bogoro et vous rendiez visite à votre famille qui vivait ailleurs ; est‐ce exact ?  1 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Vous parlez de la période qui précède lʹan 2003, Maître ?  3 

Q.  Dans  les années 2002, 2003, aux  environs de  cette période‐là, donc  lʹannée qui 4 

aurait précédé... qui a précédé  (correction de lʹinterprète)  lʹattaque dont vous nous avez 5 

parlé. Est‐ce que jʹai raison de dire que, de temps en temps, vous quittiez Bogoro et vous 6 

alliez ailleurs ; est‐ce exact ?  7 

R.  Jʹai quitté Bogoro et  je me rendais ailleurs. Nous étions à  la recherche dʹun peu 8 

dʹargent.  9 

Q.  Je  voudrais  dʹabord  vous  interroger  sur  les  attaques  précédentes  sur  Bogoro. 10 

Vous nous avez parlé dʹune autre attaque qui remonte à 2001. Est‐il exact quʹil y ait eu 11 

entre cette date‐là et ce que moi jʹappellerais lʹattaque finale qui a eu lieu à la fin février 12 

2003 ; est‐il donc exact quʹil y ait eu dʹautres attaques sur Bogoro ?  13 

R.  Il nʹy avait plus dʹautres attaques. Nous avons constaté quʹil y avait des militaires 14 

qui  avaient  créé des  troubles, mais  je dirais  que  la  grande  attaque  sʹest passée  entre 15 

2001 et 2003.  16 

Q.  Peut‐être  est‐ce  la manière  que  jʹai  utilisée pour  poser ma  question.  Je  vais  la 17 

reformuler.  Février  2003,  nous  avons  la...  lʹattaque  finale —  la  grande  attaque  sur 18 

Bogoro.  Pendant  lʹannée  qui  a  précédé,  les  12 mois  qui  ont  précédé  cette  dernière 19 

attaque, ai‐je raison de dire quʹil y a eu dʹautres attaques sur Bogoro ?  20 

R.  Oui, vous avez raison. Il y avait plusieurs fois que la localité a été attaquée. Mais 21 

les assaillants ont été repoussés.  22 

Q.  En prenant votre déposition de 2007, si je comprends bien, vous avez, dans votre 23 

agenda, noté les dates des attaques. Vous nʹavez pas votre agenda ici avec vous, vous ne 24 

lʹavez pas emmené ici aux Pays‐Bas. Mais est‐ce que vous lʹavez encore ?  25 
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R.  Sur le... mon carnet, ou mon agenda, jʹai mentionné quelques notes par rapport à 1 

la bataille de 2001, et celle de 2003. Quant aux autres attaques, je nʹy ai rien mentionné.  2 

Q.  Bien, je ne dois plus vous embêter avec votre agenda.  3 

Revenons à ce jour terrifiant. Vous êtes réveillé, vous êtes réveillé par le crépitement des 4 

coups de  fusil. Cʹest  la dernière attaque de Bogoro dont vous nous avez parlé. Mis à 5 

part  les  coups  de  fusil,  avez‐vous  entendu  dʹautres  sons  qui  vous  prévenaient  de 6 

lʹattaque, des clairons ou dʹautres bruits qui pouvaient vous en avertir ?  7 

R.  Nous avons entendu beaucoup de bruits. Il y avait beaucoup de bruits.  8 

Q.  Je voudrais vous  interroger  sur un  lieu‐dit qui  sʹappelle  la  rivière Matama. Si, 9 

aujourdʹhui, on devait se rendre à Bogoro, que pourrions‐nous y voir ? Est‐ce que  lʹon 10 

trouverait de  lʹeau qui coulerait, une petite rivière ou une... déclivité de terrain qui de 11 

temps en temps est humide ? Comment décrire cette rigole Matama ? Est‐ce une rivière, 12 

en fait ?  13 

R.  Il ne sʹagit pas dʹune rivière. Pendant la saison sèche, ce cours dʹeau est sec. Mais 14 

pendant  la  saison  des  pluies,  elle  est  bien  fournie  en  eau  et  elle  se  rend  pour  faire 15 

affluence avec un autre cours dʹeau qui sʹappelle Kibira (Phon.).  16 

Q.  À  lʹépoque qui nous préoccupe, à  la  fin  février, est‐ce quʹil y avait de  lʹeau ou 17 

est‐ce que cʹétait asséché ? Comment était le terrain, à ce moment‐là ?  18 

R.  Il y avait un peu de boue. Il nʹy avait pas dʹeau — il y avait de la boue.  19 

Q.  En plus de la boue, si je comprends, il y avait aussi des... de lʹherbe, des roseaux. 20 

Il y avait de la végétation ?  21 

R.  Oui, il y avait des roseaux. Il y avait également une petite végétation constituée 22 

de feuilles, de petits arbres.  23 

Mme LA  JUGE  DIARRA :  Maître,  excusez‐moi.  Il  y  a  une  confusion  très  grave. 24 

(Interprétation de lʹanglais) Vous avez dit : « En plus de la boue », mais je vois que dans la  25 
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retranscription, il est mis : « En plus des musulmans », dans la version anglaise. Dans la 1 

version anglaise, il est mis : « En plus des musulmans ».  2 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Non,  je pensais, en effet, quʹil nʹy avait pas de 3 

musulmans là. Vous avez tout à fait raison.  4 

Q.  Donc là, il y a eu un glissement. Mais dʹaprès la photo que nous avons, cʹest une 5 

zone qui nʹest pas trop mouillée. Il y a de  la boue,  il y a de  la...  il y a des plantes, des 6 

herbacées, des roseaux, etc. Cette zone‐là, elle est marquée dans le terrain et il y a... Elle 7 

est en profondeur. Quelle serait la profondeur par rapport à notre salle dʹaudience ? Par 8 

exemple,  si  vous  étiez  dans  le  lit  de  cette  rigole  ou  de  cette  rivière,  dans  la  partie 9 

boueuse, quelle serait la... la hauteur des côtés ?  10 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  11 

R.  Cet  endroit  nʹétait  pas  très  profond.  On  pouvait  bien  sʹy  coucher  comme  se 12 

mettre en position debout.  13 

Q.  Vous pourriez nous aider et nous donner une indication de la profondeur ? Par 14 

exemple, devant vous, derrière les juges, il y a une caméra fixée sur le mur. Est‐ce que le 15 

sommet du côté serait à hauteur de  la caméra, plus haut, moins haut ? Vous pourriez 16 

nous y aider ?  17 

M. DUTERTRE : Monsieur  le  Président,  jʹai...  je  tiens  à  formuler,  à  ce  propos,  une 18 

objection.  19 

Mme LA GREFFIÈRE : Pourriez‐vous redresser votre micro, sʹil vous plaît ? 20 

M. DUTERTRE : La caméra est surélevée, il y a une estrade, il y a un certain nombre de 21 

personnes  qui  sont  entre  vous  et  la  caméra.  Je  vois  pas  comment  le  témoin  peut 22 

apprécier une quelconque hauteur par rapport à ces éléments‐là. Jʹaimerais bien quʹon 23 

puisse reformuler cette question.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Effectivement, Maître Hooper, il nʹest certainement  25 
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pas très aisé pour le témoin qui est en contrebas de se situer. Peut‐être pourriez‐vous lui 1 

reposer la question à partir du plancher où il se trouve, comme sʹil était dans le lit de ce 2 

petit cours dʹeau, et quʹil vous donne un élément de référence par rapport à ce qui est à 3 

côté de lui, au‐dessus de lui. Mais jʹavoue que cʹest sans doute un peu compliqué pour 4 

lʹintéressé. Merci.  5 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : 6 

Q.  Monsieur  le  témoin,  imaginons que  le...  le sol  juste devant vous est  le  lit de ce 7 

cours dʹeau,  le  fond de ce cours dʹeau. Pour vous,  les côtés,  ils  iraient  jusquʹoù ? Quel 8 

serait  le point  supérieur de  ses  côtés ? Plus que  la hauteur dʹun homme, deux  fois  la 9 

hauteur dʹun homme ? Et je ne sais pas, peut‐être que cela vous aiderait de... dʹindiquer 10 

quelque chose dans la salle dʹaudience qui nous donnerait une idée assez générale de la 11 

profondeur de ce cours dʹeau ?  12 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  13 

R.  La  profondeur  nʹétait  pas  grande.  Cʹétait  un  petit  cours  dʹeau.  À  un  certain 14 

moment... à un certain endroit, on pouvait trouver un creux. À un autre endroit, il nʹy 15 

avait pas de creux. Cʹétait un petit cours dʹeau qui nʹétait pas profond.  16 

Q.  Très bien. Poursuivons.  17 

Vous connaissiez Bogoro fort bien au moment de lʹattaque de février. Et vous avez parlé 18 

du  fait  que  l’UPC  était  sur place  et  quʹà  votre  connaissance,  ceux‐ci  occupaient  trois 19 

positions. La première de ces positions était  lʹinstitut de Bogoro. Là  il y avait de 300 à 20 

400 hommes ; cʹest exact ?  21 

R.  La... la position où on pouvait trouver beaucoup dʹéléments, cʹétait la position de 22 

lʹinstitut de Bogoro. Les autres positions nʹavaient pas beaucoup de personnes.  23 

Q.  Et les autres positions que vous avez pu nous citer, cʹétait le mont Waka où il y 24 

avait 10 soldats environ ; cʹest exact ?  25 
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R.  Cʹest exact.  1 

Q.  Et lʹécole de Kavali. Là, il y avait cinq soldats environ ; est‐ce exact ?  2 

R.  Cʹest tout ce que jʹai vu.  3 

Q.  Lʹécole Kavali était lʹécole catholique à Bogoro ; nʹest‐ce pas ?  4 

R.  Cʹest exact. Cʹétait une école catholique.  5 

Q.  Est‐ce  que  lʹon  peut  dire  que  la  position  était  la  suivante : les  soldats,  qui 6 

utilisaient les bâtiments de lʹécole, les utilisaient pour en sortir et faire une patrouille sur 7 

la route Bogoro‐Bunia ? Est‐ce exact ?  8 

R.  Ce sont tous  les soldats. Ils sʹentendaient ensemble pour faire  les patrouilles ;  je 9 

ne sais pas si cʹétait sur ces lieux seulement, mais cʹétaient tous les soldats. Ce nʹétait pas 10 

un groupe de  soldats  à part qui  faisait  les patrouilles, mais  cʹétaient  tous  les  soldats 11 

ensemble.  12 

Q.  Bien. Ces soldats... Ces soldats à  lʹécole Kavali — ces cinq soldats —,  il est clair 13 

que, de temps à autre, ils changeaient, mais ces cinq soldats étaient‐ils toujours basés là 14 

ou est‐ce quʹils se déplaçaient ?  15 

R.  Je  ne  sais  pas, mais  il  y  avait  cinq,  et  puis  on  les  changeait,  et  puis  on  les 16 

stationnait là pour leur dire quʹils doivent monter la garde ; et puis, lorsquʹil y a quelque 17 

chose qui se passe, ils signalent aux autres.  18 

Q.  Nous avons entendu dire que, outre les soldats de lʹUPC à Bogoro, les hommes 19 

— les autochtones hommes de la région — formaient également... une petite... ont formé 20 

une association de défense ; est‐ce que vous avez eu à  jouer un  rôle dans  cette petite 21 

association de défense ?  22 

R.  Non.  Je  nʹai  pas  participé  dans  cette  association.  Jʹétais  quʹun  civil...  Je  nʹétais 23 

quʹun civil — pardon.  24 

Q.  À lʹépoque où vous étiez à Bogoro, étiez‐vous au courant dʹattaques menées, par  25 
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les soldats de lʹUPC, sur la population locale lendu et ngiti ?  1 

R.  Non, je ne sais rien dʹautre.  2 

Q.  Bien. À  votre  connaissance,  y  a‐t‐il  jamais  eu  des  attaques  sur  la  population 3 

lendu et ngiti, aux alentours ?  4 

R.  Non. Je ne suis pas au courant dʹun autre... dʹune autre attaque. Je sais quʹil y a 5 

eu des attaques à Bogoro, mais aux alentours, je nʹen sais rien.  6 

Q.  Par  exemple,  avez‐vous  jamais  entendu  parler  dʹattaques  sur  Lakpa  ou  Bedu 7 

Ezekere... ou Lagura, ou encore dʹautres campements lendu ou ngiti ?  8 

R.  Tout ce que je peux dire, cʹest que je nʹai rien vu, je ne peux rien dire, sauf ce que 9 

jʹai vu.  10 

Q.  Ou bien avez‐vous entendu quelque chose ? Avez‐vous entendu parler de cela ?  11 

R.  Non, je nʹai rien entendu. Tout ce que jʹai vu, cʹest quʹil y avait des soldats, à qui 12 

on  payait  de  lʹargent  pour  laisser  passer,  et  le  plus  quʹon  payait  «  à  les  »  soldats 13 

permettait le passage vers Bunia.  14 

Q.  Avant cette dernière attaque sur Bogoro, avez‐vous eu un préavis ? Saviez‐vous 15 

que cette attaque allait se produire ?  16 

R.  Non, on entendait de loin. En 2001, on a appris quʹil y avait une attaque dans ces 17 

lieux.  18 

Q.  Permettez‐moi de reformuler ma question. Avant la dernière attaque sur Bogoro, 19 

dont vous nous avez parlé, au mois de  février, saviez‐vous que cette attaque allait se 20 

produire ? Aviez‐vous des informations disant quʹil y aurait, ce jour‐là, une attaque sur 21 

Bogoro ?  22 

R.  Non, je nʹai rien appris, mais on savait quʹon allait nous attaquer parce que, sur le 23 

passage, il y avait beaucoup de tracasseries.  24 

Q.  En fait, ai‐je raison de dire quʹil y a eu une attaque non réussie sur Bogoro, une  25 
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qui  a  été  repoussée — où  lʹUPC  a  été  repoussée —  juste une  semaine ou deux  avant 1 

cette dernière attaque ? Où lʹUPC a été repoussée (se reprend lʹinterprète). 2 

R.  Non, je ne suis pas au courant, mais jʹai simplement entendu, mais je ne suis pas 3 

au courant. Je nʹen sais rien.  4 

Q.  Mais vous aviez entendu parler dʹune telle attaque ; est‐ce exact ?  5 

M. DUTERTRE : Le témoin a dit quʹil nʹétait pas au courant.  6 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : La traduction anglaise disait : « Jʹai simplement 7 

entendu. » Donc, je voudrais préciser.  8 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous avez entendu parler de cette attaque, si vous 9 

nʹavez rien vu ?  10 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  11 

R.  Et de quelle attaque parlez‐vous ? Je ne comprends pas très bien.  12 

Q.  La question que je vous pose est la suivante : y a‐t‐il eu une attaque, une semaine 13 

ou  deux  semaines,  avant  la  dernière  attaque  sur  Bogoro —  une  attaque  qui  aurait 14 

échoué parce que  les attaquants ont été repoussés par  lʹUPC ? Donc, cʹest une attaque 15 

qui a échoué.  16 

R.  Jʹai  appris, mais  je  nʹai  rien  vu. Mais  jʹai  appris  quʹil  y  avait  une  attaque  très 17 

féroce.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper, il était important que la question soit 19 

posée  à  nouveau,  car  je  constate  quʹà  la page  48 du  transcript,  et  à  sa  ligne  24 et  25, 20 

lorsque Me Hooper a formulé sa question pour la première fois, il est mentionné sur un 21 

transcript  provisoire  «  une  attaque  où  lʹUPC  a  été  repoussée  »  ;  ce  qui  nʹest, 22 

apparemment, pas du  tout  ce que vous venez de dire  ;  au  contraire. Donc,  cʹest une 23 

bonne chose que la question ait été reposée.  24 

Je vous laisse la parole, Maître Hooper.  25 
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Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Oui, merci. Cʹétait une légère confusion.  1 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin, pour  cette  réponse.  Je vais poursuivre maintenant. 2 

Depuis votre cachette, à quelle distance vous trouviez‐vous, approximativement, de la 3 

route ?  4 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Ce nʹétait pas très loin, mais cʹétait une petite distance. Je ne peux pas préciser ; 6 

deux à cinq mètres. Je ne suis pas sûr. Mais cʹétait de lʹautre côté de la route.  7 

Q.  Et, pendant que vous vous  trouviez  là, avez‐vous entendu ou vu des véhicules 8 

utiliser et prendre cette route ?  9 

R.  Je  nʹai  pas  vu  de  véhicules.  Il  nʹy  avait  que  les  bruits  des  milices  et  des 10 

combattants.  11 

Q.  Est‐ce que vous me permettez de revenir à ce groupe dʹhommes, de  femmes et 12 

dʹenfants que vous avez vu venir attaquer Bogoro ? Et vous nous en avez parlé ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Et vous nous avez, en fait, dit que certains de ces enfants étaient jeunes — entre 15 

10 et 15 ans —, et que ces enfants, ou certains dʹentre eux, portaient des armes blanches ; 16 

est‐ce exact ?  17 

R.  Oui,  jʹai vu des gens arriver,  faisant des bruits.  Ils avaient des armes blanches, 18 

des machettes et des flèches et des lances.  19 

Q.  Tel que  je comprends votre déposition, vous nʹétiez pas à même de voir ce que 20 

faisait ce groupe de personnes. Vous nʹétiez que dans une position qui vous permettait 21 

de  les entendre un peu plus  tard prendre, par exemple,  les  toits des bâtiments ; est‐ce 22 

exact ?  23 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Le témoin nʹa pas terminé sa réponse. 24 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Je dis que ceux qui étaient tout à côté, je les ai vus, mais au loin, jʹai simplement 1 

entendu. Il y avait des gens qui allaient dans tous les sens et je nʹai pas vraiment... je ne 2 

les ai pas vraiment vus.  3 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  4 

Q.  Ce groupe dʹhommes, de femmes et dʹenfants que vous avez vu, est‐il exact, quʹil 5 

venait dʹune région où vivaient les Bindi ?  6 

Excusez‐moi, pourrais‐je reformuler cela ? Je nʹai pas utilisé le bon terme.  7 

Excusez‐moi, Monsieur  le  témoin,  comme  je nʹai pas utilisé  le bon  terme,  je voudrais 8 

reformuler ma question.  9 

Les gens que vous avez vus, cʹest‐à‐dire ces hommes, ces femmes et ces enfants, lorsque 10 

vous les avez vus, ils venaient en direction de lʹendroit où vivent les Bira ; est‐ce exact ?  11 

R.  Non,  je nʹai pas vu  les Bira, mais  ils venaient du côté de  là où se trouvaient  les 12 

Lendu. Cʹest de ce sens‐là ou de cette direction quʹils venaient.  13 

Q.  Je  voudrais  vous  reposer  la  question.  Est‐il  exact  que  les  personnes que  vous 14 

avez vues venaient de la direction générale où vit la communauté des Bira ; est‐ce exact ? 15 

M. DUTERTRE : Monsieur  le Président,  le  témoin a donné une  réponse  très  claire.  Je 16 

mʹobjecte à ce quʹon lui repose la question.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper, effectivement, le témoin a répondu. 18 

Vous passez à une autre question. 19 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  20 

Q.  Nous avons  eu un autre  témoin qui nous a dit  comment  il a vu  ce groupe,  ce 21 

même type de groupe, dans la même position que vous, et les a entendus parler en bira ; 22 

est‐ce que vous avez un commentaire à faire sur cela ?  23 

M. DUTERTRE : Jʹai une objection parce que le témoin peut dire ce quʹil a vu, le témoin 24 

peut dire ce quʹil a entendu, mais on ne peut pas lui demander de spéculer ou  25 
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dʹimaginer  ou  dʹévaluer  ce  quʹun  autre  témoin  a  dit. Cʹest  inapproprié  et...  donc,  je 1 

mʹobjecte.  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper,  il  vous  appartient dʹapprécier  sʹil 3 

convient de  reformuler  votre  question, de  telle  sorte  que  le  témoin puisse  vous dire 4 

quelle  langue  il  a  entendue  ;  cʹest  à  vous  dʹapprécier.  Ce  qui  permettra  de  donner 5 

satisfaction  aux  uns  et  aux  autres  et,  peut‐être,  dʹapporter  des  précisions  utiles  à  la 6 

manifestation de la vérité.  7 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  8 

Q.  Permettez‐moi de vous poser une question différente.  9 

Pendant  que  vous  vous  trouviez  dans  votre  cachette,  est‐ce  que  vous  avez  vu  des 10 

combattants venir le long dʹun chemin qui venait du territoire des Bira ?  11 

M. DUTERTRE :  Monsieur  le  Président,  jʹai  lʹimpression  quʹon  revient  à  la  même 12 

question de lʹorigine...  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, on va poser cette question et après Me Hooper 14 

passera à une autre question de manière à clore cet épisode‐là  ; en  tout cas, sur cette 15 

question de direction.  16 

Donc, Monsieur le témoin, vous répondez à cette question ; si vous pouvez y répondre.  17 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  18 

R.  Oui, jʹai vu quʹils venaient de Katoni et descendaient, mais je nʹai rien vu dʹautre. 19 

Peut‐être il y en avait, mais je nʹai rien vu dʹautre.  20 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  21 

Q.  Permettez‐moi de lire simplement quelques extraits de votre déclaration faite au 22 

Procureur en 2007, au paragraphe 50, où vous dites, après vous être caché...  23 

M. DUTERTRE :  Est‐ce  quʹon  la  peut  montrer  au...  Excusez‐moi.  Je  suis  désolé 24 

dʹinterrompre mon contradicteur.  25 
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Est‐ce quʹon peut montrer la déclaration au témoin, qui est la sienne, et quʹil ait la vue 1 

entière de ce dont on parle.  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper, est‐ce que vous entendez  faire une 3 

lecture longue ou courte ?  4 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Il sʹagit dʹun extrait très court.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE : Alors,  vous  précisez  simplement  la  date  de  cette 6 

déclaration — vous avez dit « 2007 » —, que chacun puisse, le cas échéant, sʹy reporter. 7 

Et puis  vous procéderez  à  cette  courte  lecture,  qui  évitera peut‐être des maniements 8 

inutiles, si chacun peut vérifier si la lecture qui est faite correspond bien au texte de la 9 

déclaration.  10 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  11 

Q.  Il sʹagit de  la référence 1007‐0095, au paragraphe 50, R04, au paragraphe 50, où 12 

vous avez déclaré vous être caché et, ensuite, vous dites — et cʹest sur ce point que  je 13 

souhaiterais que vous fassiez un commentaire : « Jʹai vu un groupe de combattants qui 14 

venait  du  chemin  qui  vient  de  la  rivière Nyakibira,  derrière  la montagne Waka. Ce 15 

chemin se rend  jusquʹau restaurant Mapendo. Il sʹagissait dʹun petit chemin qui venait 16 

du territoire des Bira et que lʹon pouvait emprunter à pied. » Fin de citation.  17 

  Maintenant,  avez‐vous  vu  un  groupe  de  combattants  marcher  le  long  de  ce 18 

chemin pendant que vous étiez dans votre cachette ?  19 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Cʹétait avant, quand  je suis arrivé. Après,  jʹ« ai » sorti et puis  jʹ« ai » remonté un 21 

peu. Mais, quand ils ont commençé à casser les maisons, je nʹai rien vu. Jʹentendais des 22 

gens qui cassaient des choses, mais je nʹai rien vu.  23 

Q.  Bien, merci.  24 

Je souhaiterais, maintenant, revenir à votre épouvantable expérience, lorsque vous avez  25 
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été emmené dans cette salle de classe. Et vous nous avez dit quʹil y avait des corps et 1 

des cadavres dans cette salle de classe.  2 

Est‐il exact de dire que vous nʹêtes pas à même de nous dire comment ces corps sont 3 

arrivés là. Vous ne savez pas, par exemple, sʹils avaient été déplacés ; est‐ce exact ?  4 

R.  Je ne  sais pas. Les corps étaient  là, mais  je ne  sais pas comment  les corps  sont 5 

arrivés là. Mais, cʹest comme ça que  jʹai vu. Ils étaient... Cʹétait  la même chose à lʹhôtel 6 

Lagura.  7 

Q.  Oui, merci.  8 

Maintenant,  lorsque vous avez été emmené dans cette salle de classe, vous nous avez 9 

dit  quʹil  y  avait  là  huit  autres  personnes.  Vous  en  connaissiez  quatre  et  vous  ne 10 

connaissiez pas les quatre autres. Vous souvenez‐vous nous avoir dit cela ?  11 

R.  Oui, cʹest exact.  12 

Q.  Les quatre personnes que vous ne  connaissiez pas, vous pensiez quʹils  étaient 13 

hema. Mais ces personnes nʹétaient pas venues de Bogoro et, depuis, vous ne  les avez 14 

pas revues ; est‐ce exact ?  15 

R.  Oui, mais je ne les connaissais pas et je ne les ai plus vues.  16 

Q.  Et les quatre personnes que vous connaissiez, lʹune dʹentre elles était un soldat de 17 

lʹUPC qui, dʹaprès ce que vous savez, est décédé ; est‐ce exact ?  18 

R.  Oui, jʹai appris quʹil était décédé.  19 

Q.  Et  les  trois  autres  que  vous  connaissiez  étaient  tous  des  Hema  et  sont  tous 20 

vivants aujourdʹhui ; est‐ce exact ?  21 

R.  Dʹautres étaient des Gegere et dʹautres étaient des Hema.  22 

Q.  Mais sur les quatre que vous connaissiez, comme vous dites, lʹun dʹentre eux est 23 

décédé depuis et les trois autres sont encore en vie ; est‐ce exact ?  24 

R.  Oui, jʹai appris quʹils sont toujours vivants.  25 
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Q.  Vous avez été emmené de  là où vous aviez été capturé à  lʹinstitut. Vous y êtes 1 

resté la nuit et ensuite, le lendemain, vous avez été ramené de lʹinstitut au lieu où vous 2 

vous cachiez. Et pendant tout ce temps‐là, est‐ce que vous avez des cadavres de soldats 3 

de lʹUPC ?  4 

R.  Je nʹai pas vu ; peut‐être, ils étaient dans la brousse, mais je ne les ai pas vus.  5 

Q.  Avant... Avant  lʹattaque de Bogoro,  je souhaiterais vous poser une question sur 6 

les soldats de lʹUPC. Dʹaprès ce que vous avez dit, jʹai compris quʹil y avait des enfants 7 

soldats parmi eux. Quel âge avaient les enfants soldats de lʹUPC et comment étaient‐ils 8 

vêtus ?  9 

R.  Non ;  je nʹai pas vu beaucoup dʹenfants, mais  il y avait un ou deux enfants qui 10 

étaient en civil, en tenue civile.  11 

Q.  Je  vous  pose  essentiellement  la  question  concernant  les  enfants  de  lʹUPC, 12 

cʹest‐à‐dire les enfants soldats basés à Bogoro. Et je vous demande sʹil y en avait, et quel 13 

était leur âge, sʹil y avait des enfants ?  14 

R.  Ce sont des enfants qui avaient à peu près 10 à 15 ans, mais en tout cas, âgés de 15 

moins de 18 ans.  16 

Q.  Permettez‐moi,  une  fois  de  plus,  de  vous  demander  de  commenter,  dans  la 17 

même déclaration — celle à laquelle jʹai fait référence — et cette fois‐ci, je mʹintéresse au 18 

paragraphe  27 —  et  là  encore,  je  vais  vous  en  lire  un  extrait  très  court —  sur  ce 19 

paragraphe qui porte sur les militaires de l’UPC.  20 

Ce  qui  est  inscrit  là —  et  je  vous demanderais dʹécouter  très  attentivement —  est  la 21 

chose  suivante —  et vous  avez dit :  « Les  enfants qui  étaient des  soldats pour  l’UPC 22 

portaient des tenues civiles, car les tenues militaires ne leur convenaient pas à cause de 23 

leur taille. Il y avait des enfants de 8 ou 10 ans, mais ils nʹétaient pas très nombreux. Ces 24 

enfants allaient aussi au combat et avaient également des armes à feu. » Est‐ce exact ?  25 
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R.  Cʹest exact, ils portaient des armes à feu.  1 

Q.  Et  il nʹy en avait pas beaucoup, mais certains avaient dans  les 8 ans ou 10 ans ; 2 

est‐ce exact ?  3 

R.  Je nʹai pas vu beaucoup dʹenfants, et je ne connaissais pas leur âge. Jʹai donné une 4 

estimation, jʹai parlé de 8 ans à 10 ans. Je ne discutais pas avec eux, et je ne connaissais 5 

pas leur âge.  6 

Q.  Et,  enfin,  ces  enfants  combattants  ne  portaient  pas  dʹuniforme,  parce  que  les 7 

uniformes de  l’UPC ne  leur  convenaient pas.  Ils avaient gardé  leurs vêtements  civils, 8 

nʹest‐ce pas ?  9 

R.  Je ne les avais... Je ne les ai pas vus porter une tenue militaire. Ils étaient habillés 10 

en civil.  11 

Q.  Sur  les 300 à 400 soldats de  l’UPC à Bogoro, combien parmi ces soldats étaient 12 

des femmes, pensez‐vous ?  13 

R.  Je nʹai vu que deux femmes. Donc, les femmes nʹétaient pas nombreuses.  14 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Merci. Jʹai fini avec mes questions. 15 

Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Hooper.  17 

Monsieur le témoin, cʹest à présent lʹéquipe de défense de M. Mathieu Ngudjolo qui va 18 

vous poser des questions dans  le cadre de son contre‐interrogatoire. Cʹest donc vers... 19 

vers eux que vous pouvez vous tourner.  20 

La parole est donc au représentant de lʹéquipe de défense de Mathieu Ngudjolo.  21 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  22 

Les membres de lʹéquipe mʹont choisi pour conduire lʹinterrogatoire de ce témoin.  23 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 24 

PAR Me KILENDA : Bonjour, Monsieur le témoin. 25 
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Je suis bien Me Jean‐Pierre Kilenda, je suis le conseil principal de Mathieu Ngudjolo.  1 

Ainsi que vous lʹont déjà dit les honorables juges, vous êtes ici pour éclairer la Cour sur 2 

les faits dont vous avez été le témoin et qui se sont déroulés à Bogoro.  3 

Le hasard  fait quelquefois bien  les  choses. Vous avez  commencé votre audition hier ; 4 

cʹétait le 24 février 2010, 7 ans exactement après les faits. Nous avons donc la chance de 5 

vous avoir parmi nous pour nous rafraîchir ou, en tout cas, nous indiquer ce qui cʹétait 6 

réellement passé. Rassurez‐vous que ni  les  juges —  je ne me fais pas leur porte‐parole 7 

—, moins encore le Procureur, ni les avocats ici dans cette salle ont été à Bogoro le jour 8 

des faits.  9 

Vous, vous déclarez y avoir  été. Si  tel  est  le  cas, vous  êtes  le mieux placé pour nous 10 

aider tous à savoir ce qui sʹétait exactement produit dans ce village.  11 

La Chambre, par  la voix de son Président, vous a très bien expliqué votre rôle devant 12 

elle. Elle attend de vous que vous disiez  la vérité,  toute  la vérité, et rien que  la vérité. 13 

Elle vous  lʹa dit très respectueusement. Jʹen profite pour vous redire  la même chose et 14 

vous rassurer que toute notre équipe vous doit également respect et considération.  15 

Si, comme vous lʹa rappelé le Procureur, hier, lorsquʹil faisait son contre‐interrogatoire, 16 

vous perceviez, dans lʹune ou lʹautre de mes questions, celle qui serait de nature à vous 17 

faire identifier, je vous serais, en tout cas, obligé de me le faire savoir tout de suite.  18 

Monsieur le Président, la première série de nos questions peut se dérouler en public.  19 

Q.  Monsieur le témoin, du 24 février au 27 février 2007, vous avez déposé devant les 20 

enquêteurs du Procureur sur les faits survenus à Bogoro. Avez‐vous été témoin oculaire 21 

des faits que vous leur avez rapportés ?  22 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  23 

R.  Oui, jʹai été témoin oculaire.  24 

Q.  Vous avez déclaré que vous connaissiez trois positions des militaires de lʹUPC  25 
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dans Bogoro : une position à  lʹécole Kavali, 5 militaires ; une position au mont Waka, 1 

une dizaine ; et une position au camp, à lʹinstitut de Bogoro.  2 

Comment expliquer vous que vous connaissiez les différentes positions de l’UPC ?  3 

R.  Jʹai su que ces positions existaient parce que jʹétais habitant de Bogoro.  4 

Q.  Pourriez‐vous dire aux honorables juges si l’UPC contrôlait tout Bogoro ?  5 

R.  À ma connaissance, cʹest l’UPC qui contrôlait ce lieu en 2003.  6 

Q.  Que  faisaient  les militaires  de  l’UPC,  tant  dans  le  camp  que  dans  toutes  les 7 

positions quʹils occupaient à Bogoro ?  8 

R.  Ils  attendaient  les  assaillants.  Lorsquʹil  y  avait  attaque,  ils  repoussaient  les 9 

assaillants, cʹest‐à‐dire les combattants lendu et ngiti.  10 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez déclaré que, de 2000 à 2001, ce sont les militaires 11 

ougandais  qui  occupaient  Bogoro.  En  2001,  les Ougandais  ont  quitté  et  ont  laissé  la 12 

place à l’UPC.  13 

Ma question est la suivante : comment sʹest effectuée cette passation dʹoccupation dans 14 

Bogoro entre l’UPDF et lʹUPC ?  15 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, je voudrais juste, peut‐être, indiquer un point à 16 

Me Kilenda  que  jʹai mauvaise  conscience  à  interrompre, mais  le  témoin,  ce matin,  a 17 

indiqué — cʹest page 26 du  transcript provisoire — que  l’UPDF avait quitté Bogoro en 18 

2002.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je pense, Maître Kilenda, que vous prenez donc cette 20 

intervention  comme  une  précision,  mais  qui  ne  remet  pas  en  cause  la  question 21 

elle‐même. Donc,  vous  reformulez  simplement  la  fin  de  votre  question  pour  que  le 22 

témoin puisse y répondre.  23 

Merci, Monsieur le Procureur.  24 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  25 
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Q.  Comment sʹest effectuée cette passation dʹoccupation dans Bogoro entre l’UPDF 1 

et lʹUPC, en 2002 ?  2 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  3 

R.  Monsieur  le  juge  Président,  je  vous  prierais  de mʹexcuser. Moi,  je  nʹétais  pas 4 

combattant au  sein de  l’UPC,  jʹétais civil.  Jʹai vu des gens partir et céder  la place aux 5 

autres.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, vous nʹavez pas à vous excuser. 7 

Une question est posée ; si vous êtes en mesure dʹy répondre, vous ne répondez pas le 8 

plus précisément possible ; si vous nʹêtes pas en mesure dʹy répondre, comme cela vous 9 

est déjà arrivé, vous dite que vous ne savez pas ; si vous avez un commentaire à ajouter, 10 

vous  le  faites ; mais  cʹest à  la personne qui vous a posé  la question quʹil  convient de 11 

vous adresser.  12 

Donc, vous venez de faire une réponse que Me Kilenda a entendue, Me Kilenda va, donc, 13 

poursuivre maintenant ses questions.  14 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  15 

Q.  Monsieur  le  témoin,  en  2000,  2002,  l’UPDF  et  lʹUPC  étaient  des  forces  alliées, 16 

nʹest‐ce pas ?  17 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  18 

R.  L’UPDF  était  allié  à  lʹAPC  à un  certain moment,  et  il  a  formé  les  éléments de 19 

l’UPC par la suite ; et puis il sʹest séparé de celui‐ci.  20 

Q.  En 2002, lorsque l’UPDF a laissé Bogoro entre les mains des éléments de l’UPC, y 21 

a‐t‐il eu guerre entre les deux forces ?  22 

R.  Non, il nʹy a pas eu de guerre entre les deux forces.  23 

Q.  Pourquoi les militaires ougandais ont‐ils quitté Bogoro et laissé ce lieu entre les 24 

mains de l’UPC ?  25 
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R.  Moi, je nʹen sais rien.  1 

Q.  Au moment  de  lʹattaque  de  Bogoro  de  février  2003  dont  vous  parlez,  quelles 2 

étaient les relations entre les militaires ougandais de l’UPDF et les militaires de l’UPC ?  3 

R.  Je ne sais pas sʹils entretenaient des relations. Je sais que l’UPC et lʹUPDF étaient 4 

présents à Bunia, mais je ne peux pas vous donner des détails relativement aux relations 5 

que les deux... les deux forces entretenaient.  6 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  7 

Vous  avez  affirmé  que  les  combattants  lendu  que  vous  aviez  vus  en  février 8 

2003 portaient des tenues verdâtres des Ougandais ; quʹest‐ce qui vous fait dire... 9 

R.  (Intervention non interprétée) 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur. 11 

M. DUTERTRE : Monsieur  le Président,  je ne  veux pas  arrêter mon  confrère, mais  je 12 

crois que le témoin avait dit « similaire à la tenue des Ougandais »...  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Précision... 14 

M. DUTERTRE : ... qui est une nuance... 15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Cʹest  un  apport...  Cʹest  une  nuance  que  vous 16 

apportez ou une précision.  17 

Vous poursuivez, Maître... Maître Kilenda. 18 

Merci, Monsieur le Procureur.  19 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  20 

Q.  Quʹest‐ce  qui  vous  fait  dire  que  ces  éléments  nʹétaient  pas  des militaires  de 21 

lʹUPDF, armée ougandaise ?  22 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  23 

R.  Je  connais  les Ougandais,  je  connais  les  Lendu,  et  je  connais  les membres  de 24 

l’UPC.  25 
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Q.  Merci, Monsieur le témoin.  1 

Dans votre déclaration écrite, donc le document DRC‐OTP‐1007‐10... — plutôt — 0095, 2 

au paragraphe 38, vous dites — je vous cite :  3 

« Lʹinstitut de Bogoro ne servait plus dʹécole depuis 2001. En 2003, elle servait de camp 4 

pour  les militaires de  lʹUPC, mais aussi de  refuge pour  la population  sʹil y avait des 5 

attaques. » Fin de citation.  6 

Pouvez‐vous nous dire si  la population sʹy réfugiait spontanément ou si, au contraire, 7 

elle sʹy réfugait à lʹappel de l’UPC ?  8 

R.  Je ne peux pas le savoir. Lorsquʹil y a eu attaque, les membres de la population 9 

fuyaient pour sauver leur vie. Je nʹai pas entendu les militaires appeler les membres de 10 

la population à regagner leur camp.  11 

Me KILENDA : Monsieur le Président, vous plairait‐il, par lʹentremise de Mme le greffier, 12 

de faire appeler la pièce EVD‐OTP‐00044 ?  13 

Quant au niveau de confidentialité, je précise, dʹores et déjà, que cette pièce est publique.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, vous appelez cette pièce.  15 

Et  je  saisis  cette  occasion  pour  vous  indiquer  simplement  quʹil  nous  reste  à  peine 16 

10 minutes,  si  lʹon  intègre  le  temps de... nécessaire pour  le  témoin de quitter  la  salle 17 

dʹaudience.  18 

Madame le greffier, il est possible dʹappeler cette pièce, donc ? 19 

Merci beaucoup. 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner cette pièce, veuillez appuyer sur PC1, à 21 

côté de vos écrans.  22 

Me KILENDA :  23 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous voyez bien cette pièce ?  24 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Oui.  1 

Q.  Est‐ce que vous pouvez, sʹil vous plaît, indiquer sur ce plan, Katonie et Zumbe ? 2 

Avec lʹaide de M. lʹhuissier de la salle, si cʹest possible.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, Monsieur lʹhuissier... 4 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président... 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, oui. 6 

M. DUTERTRE :  ...  je  ne  sais pas  si Me Kilenda  souhaite  quʹil  y  ait des marques  qui 7 

soient  apposées  sur  cette  carte ;  cʹest  déjà  un  élément  de  preuve.  Je  suggère  quʹil 8 

recommence avec une carte vierge, parce que cʹest déjà un élément qui est enregistré et 9 

qui ne peut pas faire lʹobjet de... dʹautres additions supplémentaires. 10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest une précision que  jʹallais précisément poser... 11 

donc, une demande, plutôt, de précision que jʹallais précisément formuler à Me Kilenda.  12 

Sʹagit‐il, pour vous, simplement de demander au témoin de montrer avec un crayon sur 13 

le document qui nous est présenté ce que vous souhaiteriez quʹil montre, ou est‐ce que 14 

vous souhaitez quʹil y pose des annotations ?  15 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  16 

Nous souhaitons quʹil y appose des annotations.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, effectivement, ce document‐là existe tel quel 18 

déjà  comme  EVD  depuis  hier.  La  sagesse  consisterait  à  représenter  au  témoin  un 19 

document vierge, sur  lequel  il apportera  les annotations que vous souhaiteriez quʹil y 20 

apporte,  car  je  crains quʹautrement nous  ayons des  superpositions de  cotations  et de 21 

numéros dʹélément de preuve. 22 

Madame le greffier, comment procède‐t‐on ?  23 

Pr FOFÉ : Pardon. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Pardon ?  25 
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Pr  FOFÉ :  Pardon,  pardon,  Monsieur  le  Président.  Je  mʹexcuse  vraiment  de  vous 1 

interrompre.  2 

Je  pense  que,  pour  besoin  de  clarté  dans  la  démonstration,  il  serait  mieux  que  la 3 

Chambre nous autorise à  faire apposer de nouvelles mentions  sur  cette pièce. Après, 4 

nous  allons  demander  que  cette  nouvelle  pièce,  portant  de  nouvelles mentions,  soit 5 

versée comme EVD de la Défense. Ça veut dire donc que, après...  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  7 

Pr FOFÉ : ... après mention, cette pièce là — nouvelle — portera un autre numéro.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je pense, Monsieur le Procureur, quʹeffectivement le 9 

document  qui  a  été  coté  hier  EVD —  document,  donc,  du  Procureur —  figurera  et 10 

restera tel quel au dossier. De nouveaux donc... De nouvelles mentions vont, peut‐être, 11 

y être apposées, donnant lieu à un nouvel enregistrement, si cʹest ce que la Chambre le 12 

décide à ce moment‐là. Un nouvel enregistrement au titre, cette fois‐ci, dʹun élément à 13 

décharge. Cʹest bien cela.  14 

Madame  le  greffier,  est‐ce  que,  techniquement,  tout  cela  qui  paraît  parfaitement 15 

réalisable est possible ? 16 

(Discussion entre les juges au siège et le greffier dʹaudience) 17 

Oui, Monsieur le Procureur. 18 

M. DUTERTRE : Oui, Monsieur le Président.  19 

Jʹai une observation à faire, mais je crois quʹil ne serait pas bon que le témoin lʹentende.  20 

Sous  votre  contrôle  et  dans  la mesure  où  on  est  proche  de  1 h,  jʹaimerais  faire  cette 21 

observation  lorsque  le  temoin...  éventuellement,  si  le  témoin  sort,  et  on  pourra  faire 22 

lʹexercice de marquage à 14 h 30, et une  fois que vous aurez pris une décision  sur  ce 23 

que... (fin de lʹintervention inaudible).  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Bien.  25 
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Est‐ce que votre observation est longue ? En dʹautres termes, est‐elle susceptible dʹêtre 1 

faite une fois le témoin sorti de la salle dʹaudience et avant quʹon ne suspende ? 2 

M. DUTERTRE : Oui, Monsieur le Président. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui ?  4 

Alors, Madame lʹhuissier, nous passons à huis clos pour permettre au témoin de quitter 5 

la salle dʹaudience.  6 

Merci, Monsieur  le  témoin,  pour  votre  contribution  tout  au  long  de  cette matinée, 7 

pendant près de trois heures. Nous nous retrouverons, Monsieur le témoin, à 14 h 30.  8 

(Passage en audience à huis clos à 12 h 54)  9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Passage en audience publique à 12 h 55)  15 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  17 

Monsieur le Procureur, si vous êtes certain que votre intervention ne va pas susciter des 18 

observations  qui  nous  mènent  au‐delà  de  13 h,  vous  y  allez.  Est‐ce  que  cʹest  une 19 

observation dʹune neutralité telle quʹelle va emporter lʹindulgence de tous ?  20 

M. DUTERTRE : Elle est marquée du point du bon sens, je crois, Monsieur le Président, 21 

de sorte que je suis sûr que Me Kilenda et Pr Fofé y conviendront sans doute.  22 

Je  crois  que  la  Défense  sait  que  lʹon  ne  peut  pas,  matériellement,  compte  tenu  de 23 

lʹéchelle  de  cette  carte  y  placer  Katonie  et  Zumbe.  Katonie  était  à  une  distance  de 24 

sept kilomètres de Bogoro. Nous avons deux témoins, précédemment — 0250 et 0233 — ;  25 
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qui ont indiqué des distances.  1 

Et  il convient donc, à mon modeste avis, que  la Défense  identifie une autre carte plus 2 

grande sur  laquelle on puisse utilement situer  les  localités, donc, quʹelle souhaite faire 3 

marquer. Mais il est clair que... compte tenu de lʹéchelle — et la Défense connaît bien les 4 

lieux, elle sʹy est déplacée, le parquet aussi —, il est clair quʹon ne peut pas placer cette... 5 

ces  localités sur cette carte. Et donc, on demanderait au témoin de réaliser un exercice 6 

impossible. Cʹest la réalité qui dicte les choses. Il convient donc de se référer à une carte 7 

plus grande. 8 

Je vous remercie.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, il est vrai que la question, telle que formulée 10 

par Me Kilenda,  était :  « Est‐ce que vous pouvez,  sʹil vous plaît,  indiquer  sur  ce plan 11 

Katonie et Zumbe ? ».  12 

Donc,  Maître  Kilenda,  je  vous  en  prie,  ou  Professeur  Fofé  —  je  ne  sais  pas  —, 13 

simplement pour répondre brièvement à Monsieur le Procureur.  14 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  15 

Je pense que nous nʹallons pas demander au  témoin dʹindiquer  le  lieu avec précision 16 

dʹéchelle  —  ce  à  quoi  fait  référence  Monsieur  le  Procureur  —,  mais  nous...  nous 17 

espérons, nous pensons que  la seule  indication, voilà, même une direction, même une 18 

direction suffira à... à éclairer la Chambre. Ne serait‐ce quʹune direction. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : En dʹautres... 20 

Pr  FOFÉ :  Parce  que  cʹest... Oui,  pardon.  Cʹest...  Il  est  très  utile  que  nous  puissions 21 

procéder à partir de cette pièce parce que  le  témoin a déjà  indiqué plusieurs endroits 22 

sur cette pièce. Voilà.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : En dʹautres termes, vous souhaiteriez que le témoin 24 

puisse éventuellement, à partir de ce document, indiquer que les deux localités que  25 
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vous avez citées sont soit au nord, soit au sud, soit à lʹest, soit à lʹouest.  1 

Pr FOFÉ : Exactement, Monsieur le Président. Exactement.  2 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, mais précisément, il y a une flèche sur ce plan 3 

qui  indique déjà  la direction  inverse de Katonie, puisquʹil  a...  le  témoin  avait dit de 4 

mémoire que les coups de feu venaient de la direction de Katonie. On a déjà une flèche 5 

qui indique où est Katonie. Donc, lʹexercice est... est déjà réalisé.  6 

Maintenant,  on  est  la  recherche  de  la  vérité,  donc  lʹexactitude,  le  détail.  Jʹinvite, 7 

effectivement,  la Défense  à  identifier  une  autre  carte,  si  elle  veut  quʹon  soit  dans  la 8 

précision pour pouvoir situer ces localités, de manière précise. Je crois que cʹest... ce sera 9 

utile pour tous.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE : Monsieur  le  Procureur,  un,  lʹéquipe  de  défense 11 

apprécie  la  façon dont  elle  entend  conduire  son  contre‐interrogatoire, dès  lors que  la 12 

Chambre nʹy voit pas dʹobjection majeure. Dʹautre part,  lʹéquipe de défense vient de 13 

nous indiquer quʹelle souhaitait user de ce document parce que le témoin y a déjà porté 14 

des mentions.  15 

Ce que  la Chambre demandera à  lʹéquipe de défense, cʹest de bien préciser au  témoin 16 

que ce document nʹest pas une carte émanant dʹun institut géographique habilité, que ce 17 

qui  lui  est  demandé,  cʹest  de  manière  approximative,  de  préciser,  à  partir  de  ce 18 

document sur lequel figurent tout de même des signes de route, quelles sont — si nous 19 

avons bien — les directions où se trouvent Katonie et Zumbe, nord, sud, est ou ouest.  20 

La Défense, donc, veillera à bien préciser quʹil y a  là une part dʹapproximation et que 21 

vous souhaitez une indication.  22 

À  partir  de  là,  si  le  document  est  effectivement  accepté  comme  EVD,  il  le  sera 23 

distinctement avec une cote, document à décharge, celui que vous avez fait verser hier y 24 

subsistant en lʹétat où il a été versé hier.  25 
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Nous en restons donc là.  1 

Puis‐je, simplement — je mʹexcuse auprès des interprètes — et sans vouloir presser qui 2 

que ce soit — cʹest  la situation du  témoin 0161 qui nous préoccupe — avoir une  idée, 3 

Maître Kilenda, de  la durée de votre contre‐interrogatoire. Sʹil  faut y passer  lʹheure et 4 

demie avec  lʹinterrogatoire supplémentaire et  les ultimes questions, nous prenons une 5 

heure et demie, mais nous ne voudrions pas faire rester inutilement à la Cour le témoin 6 

0161 qui risque de venir en début dʹaprès‐midi.  7 

Me KILENDA : Pour peu que  je  sois honnête,  je ne peux pas vous donner un  timing 8 

précis, mais nous sommes déterminés à terminer aujourdʹhui. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur MacDonald, je vous en prie. 10 

M. MacDONALD : Bonjour, Monsieur le Président.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Très vite. 12 

M. MacDONALD :  Je  sais,  je  comprends,  lʹheure.  Je  crois  que,  de  toute  façon, mon 13 

collègue, Me  Luvengika,  également,  avait  des  discussions  en  termes  de mesures  de 14 

protection pour ce témoin, et lʹAccusation également avait des commentaires à faire.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE :  Écoutez,  jʹai...  la Chambre  a  une  décision  orale  à 16 

rendre sur les mesures de protection du témoin 0161 quʹelle rendra, bien entendu, avant 17 

quʹil nʹentre en salle dʹaudience. Ça va de soi. Mais, écoutez, il sera là cet après‐midi. Si 18 

la Chambre  nʹest  pas  en mesure  de  lʹaccueillir,  il  attendra  à  la Cour,  et  il  reviendra 19 

demain matin. 20 

Les choses sont très claires.  21 

M. MacDONALD : Est‐ce que... Est‐ce que je peux vous proposer... Ça va ? Est‐ce que je 22 

peux vous proposer que, cet après‐midi, à ce moment‐là,  indépendamment du  temps, 23 

quʹil y aurait au contre‐interrogatoire, mais que lʹinterrogatoire comme tel des questions 24 

par lʹAccusation ne commence que demain matin ? On peut faire lʹassermentation cet  25 
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après‐midi, si vous voulez, rendre votre décision orale sur le même temps, et tout, mais 1 

que lʹinterrogatoire en tant que tel débute que vendredi matin.  2 

Cʹest une demande que lʹAccusation vous fait.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest exactement à cela que pensait la Cour. Lʹidéal, 4 

si tant est quʹil y ait un idéal, serait que lʹon puisse, comme nous lʹavons fait avant‐hier, 5 

éventuellement accueillir le témoin, lui faire prêter serment et commencer les questions 6 

demain  matin.  Avec  nos  excuses  pour  les  interprètes  et  les  équipes  techniques, 7 

lʹaudience est donc suspendue. Nous la reprenons à 14 h 30.  8 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  9 

(Lʹaudience est suspendue à 13 h 03) 10 

(Lʹaudience est reprise à huis clos à 14 h 30) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 14 h 32) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  22 

Bonjour, Monsieur  le  témoin. Nous nous  retrouvons cet après‐midi pour  la poursuite 23 

du contre‐interrogatoire de Me Kilenda.  24 

Maître Kilenda, vous avez la parole.  25 
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Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. Monsieur le Président, nous en étions à la 1 

pièce EVD‐OTP‐00044.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Effectivement.  3 

Alors  est‐ce que  cette pièce  est à nouveau  sur nos  écrans ou  convient‐il de  lʹy  faire à 4 

nouveau apparaître ?  5 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner  la carte, appuyez sur « PC1 » à côté de 6 

vos écrans.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc,  le  témoin voit  cette  carte...  enfin  ce  croquis 8 

quʹil a lui‐même renseigné hier. Chacun a le croquis devant les yeux.  9 

Alors, Maître Kilenda.  10 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  11 

Q.  Monsieur le témoin est‐ce que vous voyez très bien ce croquis ?  12 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  13 

R.  Oui, je vois ça.  14 

Q.  Merci.  15 

Je  voudrais  simplement  vous  dire  que  ce  croquis  nʹa  pas  été  élaboré  par  un  institut 16 

géographique  spécialisé. Cʹest un outil de  travail que nous avons  ici entre nous pour 17 

nous permettre de comprendre les réalités des faits.  18 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, jʹaimerais... 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 20 

M. DUTERTRE :  ... faire une observation à ce sujet  : ce croquis est à  lʹéchelle exacte ;  il 21 

est  établi  à  partir  dʹune  photo  satellite,  donc  les  distances  qui  sont  dessus  sont  des 22 

distances exactes. Il nʹy a pas dʹapproximation aucune sur ce croquis.  23 

Je voulais préciser cet élément.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Peut‐être dʹailleurs moi qui ai induit en  25 
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erreur Me Kilenda  en  fin de matinée. Nous  sommes donc  face  à un  croquis qui  est  à 1 

bonne échelle et Me Kilenda prolonge sa question.  2 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. Mon propos est réputé non dit.  3 

Q.  Monsieur le témoin, vous voyez bien ce croquis ; est‐ce quʹil vous est possible de 4 

nous indiquer Katonie et Zumbe ?  5 

M. DUTERTRE : Monsieur  le  Président,  excusez‐moi,  je  suis  obligé  dʹobjecter  à  cette 6 

question pour des raisons sur lesquelles je peux mʹexpliquer.  7 

On a déjà eu un débat, je ne sais pas si cʹest approprié que le témoin entende.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Le  témoin  va  rester  avec  nous  et Me Kilenda  va 9 

reformuler sa question telle que nous lʹavions envisagée en fin de matinée, ce matin. Je 10 

pense que vous conservez en mémoire les propos que nous avions tenus.  11 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  12 

Q.  Il ne sʹagit pas pour vous, Monsieur le témoin, de nous indiquer exactement où 13 

se trouve telle ou telle localité, mais vers... de nous situer simplement vers où ? Vers le 14 

nord, le sud, lʹest ou lʹouest.  15 

Où se trouve Katonie ?  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc sans vouloir interférer sur la question que pose 17 

Me Kilenda, les deux noms de localités sont bien Katonie et Zumbe.  18 

Donc, ce que nous souhaitons savoir pour essayer de mieux comprendre le déroulement 19 

des événements cʹest, à partir de ce croquis, dans quelle direction se trouvent Katonie et 20 

Zumbe ; est‐ce au nord, à lʹest, à lʹouest ou au sud ? Là, vous donnez des informations 21 

qui ne peuvent être quʹapproximatives et cʹest comme cela que vous allez  répondre à 22 

Me Kilenda.  23 

Merci, Monsieur le témoin.  24 

Me KILENDA :  25 
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Q.  Où se trouve Katonie dʹabord ?  1 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Katonie  se  trouve  au  nord‐est  de  Bogoro.  Lorsque  vous  prenez  la  route  de 3 

Bogoro en allant vers Bunia. Je dirais à droite.  4 

Q.  Serait‐il possible de marquer avec le stylo. Est‐ce que M. le greffier peut lʹaider ?  5 

M. DUTERTRE : Sous forme de flèche ; cʹest bien ce que vous voulez ?  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Donc,  Monsieur  le  témoin,  M. lʹhuissier  va  se 7 

rapprocher de vous ;  il va vous donner un crayon, comme hier, un stylo et vous allez 8 

porter sur ce croquis une flèche indiquant ce que vous venez de dire pour que lʹon voit 9 

dans quelle direction, selon vous, se trouve Katonie.  10 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 11 

(Le témoin sʹexécute) 12 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  13 

R.  Il y a une route reliée à Zumbe ; cʹest tout près de la route qui va vers Bunia ; il y 14 

a  jonction de cette route car Zumbe est situé sur  les collines du Mont Bleu.  Je peux  le 15 

situer exactement ici, à cet endroit ; cʹest tout près de cette montagne.  16 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le témoin.  17 

Q.  Est‐ce  que  vous  pouvez,  à  présent,  refaire  le  même  exercice  pour  Zumbe ? 18 

Marquez avec une flèche... ou rouge de préférence.  19 

(Le témoin sʹexécute) 20 

R.  En ce qui concerne Zumbe, il se trouve sur la colline ou les montagnes du Mont 21 

Bleu. Cʹest tout près de Katonie.  22 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  23 

Donc, nous notons que pour Katonie cʹest le trait bleu et Zumbe, la marque rouge... le 24 

point rouge.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Et nous sommes tous bien dʹaccord quʹil ne sʹagit pas 1 

pour le témoin de la localisation précise de Katonie ou de Zumbe, mais de la direction 2 

de Katonie et de Zumbe ; cʹest pour que tout soit bien clair des deux côtés de la barre.  3 

Merci, Monsieur le témoin.  4 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  5 

Serait‐il possible, Monsieur  le Président, quʹon puisse  attribuer une  cote EVD  à  cette 6 

pièce ?  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, si vous voulez attribuer une cote 8 

EVD à cette pièce que la Défense de Mathieu Ngudjolo entend donc faire verser comme 9 

élément de preuve à décharge.  10 

Mme  LA  GREFFIÈRE :  Monsieur  le  Président,  cette  carte  portera  la  cote 11 

suivante : EVD‐D03‐00010.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  13 

Maître Kilenda, vous pouvez poursuive. Est‐ce que M. lʹhuissier peut regagner sa place ?  14 

Me KILENDA : Oui.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur lʹhuissier.  16 

Me KILENDA :  17 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  18 

Monsieur  le  témoin,  si  vous  dites  que  les  combattants  qui  avaient  attaqué  Bogoro 19 

venaient de Katonie et de Zumbe, vous pouvez fuir jusquʹau camp de lʹUPC car celui‐ci 20 

est situé plus bas vers le sud ; nʹest‐ce pas ?  21 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  22 

R.  Oui. Il y avait dʹautres personnes qui fuyaient vers cette direction.  23 

Q.  Alors pourquoi, vous, vous nʹavez pas pu fuir au camp de  lʹUPC, à  lʹinstitut de 24 

Bogoro où, selon votre déposition, la population civile avait lʹhabitude de se réfugier en  25 
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cas dʹattaque ?  1 

R.  Au début, je voulais y aller. Mais lorsque jʹai entendu lʹintensité des crépitements 2 

des balles vers cette direction, jʹai pris la décision de me cacher dans la brousse.  3 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  4 

Comment  sʹappelle  la  forêt  où  vous  étiez  caché  selon  vous  le  jour  de  lʹattaque  de 5 

Bogoro ?  6 

R.  Ce nʹest pas la forêt. Jʹai dit ce sont des « buisseaux ». Il y avait un peu de lʹeau 7 

quʹon appelait Matama, lʹeau qui nʹétait pas totalement asséchée ; il y avait des roseaux 8 

non asséchés à cet endroit.  9 

Q.  Je voudrais à  ce  sujet, Monsieur  le  témoin, vous  renvoyer à votre déclaration ; 10 

document DRC‐OTP‐1007‐0095, au paragraphe 43.  11 

Je vous cite : « Nous sommes tous sortis de nos maisons et nous avons commencé à fuir 12 

en  courant.  Je  voulais prendre  la direction de  la  rigole Matama. Mon  intention  était 13 

dʹaller rejoindre la rivière Nyakibira pour ensuite monter vers Bunia. Jʹentendais que les 14 

coups de feu qui provenaient de lʹOuest et du Nord sʹintensifiaient. Jʹentendais de plus 15 

en plus des coups de balles et  ils  semblaient  sʹapprocher.  Jʹai donc préféré me cacher 16 

dans la forêt. Je me suis caché le long dʹune rivière desséchée ; la rigole Matama. » Cʹest 17 

bien votre déclaration ?  18 

R.  Cʹest exact.  Jʹai dit  ça.  Je me  suis dis que  je me  suis  caché dans  cette  rigole de 19 

Matama.  20 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  21 

Et vous avez déclaré que cet endroit de cachette, cʹétait à côté dʹun cours dʹeau desséché. 22 

Comme le cours dʹeau était desséché, quel était lʹétat de la végétation à cet endroit‐là ?  23 

R.  La végétation était faite des herbes un peu plus longues ; des herbes dʹune façon 24 

normale un peu plus longues. Il y avait également un petit buisson qui cachait le cours  25 
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dʹeau.  1 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  2 

Quand vous parlez de la population, à qui faites‐vous allusion ?  3 

R.  Lorsque  je  parle  de  la  population,  cela  veut  dire  des  personnes  civiles ;  des 4 

personnes qui ont fui à Bogoro. Ce sont des Bira, les habitants de Niakero.  5 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  6 

Pourquoi les victimes — parce que chaque fois que vous parlez des victimes, des blessés 7 

ou des morts — ne sont que des Hema ?  8 

R.  Je nʹai vu nulle part où jʹai fait la déclaration selon laquelle cʹétait des Hema. Jʹai 9 

seulement dit que cʹétait des civils. Je nʹai jamais mentionné la tribu ou lʹethnie.  10 

Q.  Je  voudrais  à  présent, Monsieur  le  témoin,  vous  renvoyer  à  votre  déclaration 11 

écrite au paragraphe 52 du même document dont jʹai donné les références tout à lʹheure.  12 

Je  vous  cite — vous  êtes  en  train  de  parler  des  Lendu  et  des Ngiti  :  «  Je  peux  les 13 

distinguer facilement. Les Lendu sont un peu plus minces que les Ngiti. Les Lendu sont 14 

plutôt bruns et les Ngiti sont noirâtres. Les Ngiti ont une peau plus foncée. Les Lendu et 15 

les Ngiti ont aussi des manières différentes, par exemple dans  leur démarche.  Je peux 16 

aussi  les distinguer par  leur  langue, bien que moi‐même  je ne parle ni  le  lendu, ni  le 17 

ngiti. »  18 

Ma question est celle‐ci : ces critères distinctifs que vous énoncez sont‐ils établis par des 19 

spécialistes ou par vous‐même ?  20 

R.  Ce nʹest pas un spécialiste qui lʹa fait. Cela est venu du fait quʹon vivait ensemble. 21 

On se connaissait très bien. On connaissait un Hema, un Bira. Nous connaissions que tel 22 

était hema, tel était lendu, tel était bira, tel était ngiti. Nous savions lʹorigine des gens de 23 

cette façon‐là.  24 

Q.  Très bien.  25 
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Mais nous avons dans la salle ici deux accusés : Un Lendu et un Ngiti. Pouvez‐vous, sʹil 1 

vous  plaît,  devant  les  honorables  juges,  les  parties  et  les  participants,  appliquer  ces 2 

critères de distinction que vous venez dʹétablir entre Lendu et Ngiti ?  3 

R.  Ici, nous ne sommes pas au village ou au pays. Cʹest là que je peux être capable 4 

de  faire  ces distinctions. Nous  étions  capables de  faire  ces distinctions  entre Ngiti  et 5 

Lendu dans notre village.  Ici,  il y a une multiplicité de gens  et  je ne peux  faire  cette 6 

différence.  7 

Q.  Mais vous avez  justement la chance dʹavoir dans la salle deux accusés dont lʹun 8 

est Ngiti et lʹautre Lendu. Le fait quʹils soient à La Haye ne leur enlève pas plutôt leur 9 

qualité.  10 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, jʹai une difficulté avec cette question. Est‐ce que 11 

Me Kilenda est en  train de demander dʹidentifier  les accusés présents ou pas ? Sachant 12 

que dans son audition, dans sa déclaration, au cours de son témoignage en Cour, il nʹa 13 

pas mentionné  ces deux personnes. Donc,  cʹest hors du  champ des questions qui ont 14 

abordées par lʹAccusation en examination in chief.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, la Cour a le sentiment que le témoin 16 

a  apporté  une  réponse.  Il  a  apporté  une  réponse ;  vous  avez  donc  souhaité  quʹil  la 17 

modifie ou en tout cas quʹil sʹefforce dʹappliquer les critères dont il vient dʹêtre question 18 

aux  deux  accusés  qui  sont  dans  la  salle, mais  qui,  comme  lʹa  dit  le  témoin,  ne  se 19 

trouvent pas  in  situ dans  le  village,  en République  démocratique du Congo. Ce  qui, 20 

apparemment, constitue pour  lui  le cadre dʹapplication de ces critères puisquʹil a dit  : 21 

« Nous  sommes  ici  dans  une  salle  dʹaudience  où  il  y  a  beaucoup  de monde,  où  les 22 

accusés  sont  dans  une  tenue  qui  ne  correspond  peut‐être  pas... ».  Je  crois  que  nous 23 

allons effectivement en rester là. Il y a eu une question, il y a eu une réponse. Vous avez 24 

tenté dʹobtenir une autre réponse ; je crois que nous allons prolonger.  25 
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Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. Très sportivement,  je ne reviens plus sur 1 

cette question.  2 

Mme LA JUGE DIARRA : Monsieur le Président, moi je renonce à ma remarque.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, Maître Kilenda poursuit.  4 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  5 

Q.  Monsieur le témoin, pouvez‐vous évaluer la distance qui séparait votre cachette 6 

du camp de lʹUPC ?  7 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  8 

R.  La distance  entre  lʹendroit où  je me  suis  caché  et  le  camp de  lʹUPC  cʹétait une 9 

longue distance. Je nʹai pas mesuré ; donc il mʹest difficile de connaître de combien de 10 

mètres il sʹagissait.  11 

Q.  Vous voyez quand même là où vous étiez caché ?  12 

R.  Oui.  Je mʹen  souviens.  Je me  rappelle  très  bien  de  lʹendroit  où  je me  cachais. 13 

Dʹailleurs, je lʹai mentionné sur la carte de Bogoro, mais je ne connais pas la distance.  14 

Q.  Il vous est vraiment impossible dʹévaluer cette distance ?  15 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, je mʹobjecte. Le témoin a dit par deux fois quʹil 16 

nʹavait  pas mesuré,  quʹil  ne  connaît  pas  la  distance. On  peut  lui  répéter  la  question 17 

plusieurs fois, mais on appelle ça asked and answered.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE :  La Cour  pense  quand même  que  le  témoin  peut 19 

tenter de donner un  ordre de grandeur. Le village de Bogoro,  il nous  lʹa présenté  et 20 

nous lʹavons vu donc sous forme de croquis satellite. 21 

Q.  Monsieur  le témoin, êtes‐vous en mesure de donner un ordre de grandeur ? La 22 

Défense  ne  vous  demande  pas  de  dire  avec  précision  le  nombre  de mètres  ou  de 23 

kilomètres. Cʹest  un  ordre  de  grandeur  simplement  et,  après,  nous  passerons  à  une 24 

autre question.  25 
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LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  1 

R.  Je ne suis pas en mesure de connaître la distance. Jʹai déjà donné la différence par 2 

rapport à  lʹinstitut de Bogoro  jusquʹà  lʹendroit où  je me suis caché.  Jʹai mentionné une 3 

croix à cet endroit. Je ne connais pas la distance entre les deux lieux.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Voilà la réponse.  5 

Maître Kilenda, vous continuez.  6 

Me KILENDA : Monsieur  le Président,  je continue, mais  jʹaimerais attirer  lʹattention de 7 

la Cour, des parties et des participants sur le fait que nous avons affaire ici à un témoin 8 

qui dit avoir entendu  certaines  choses et qui affirme avoir vu  certaines choses. Donc, 9 

quand nous posons des questions sur  les distances, vous comprenez à peu près notre 10 

souci.  11 

Mais bon, bref, je nʹy reviens pas. Je voulais poser une autre question dans le même sens 12 

qui consistait à évaluer la distance entre sa cachette et le secteur de lʹhôtel Lagura, mais 13 

je sais que je vais retrouver la même réponse. Donc je pense...  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, posez votre question. Peut‐être que 15 

cette distance‐là est plus facile à évaluer pour le témoin ; nous ne savons pas. Posez‐là.  16 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  17 

Q.  Monsieur  le témoin, entre  lʹendroit où vous vous cachiez et  le secteur de  lʹhôtel 18 

Lagura, quelle est à peu près la distance ?  19 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Je ne sais pas. Je ne sais pas ces distances. Mais  je sais néanmoins que cʹest non 21 

loin  du  centre  de  Bogoro.  Il  y  a  une  route  qui  est  passée  à  côté  du  restaurant  et  la 22 

maison de mon père... de mon oncle paternel et derrière, il y a cet endroit.  23 

De lʹautre côté, comme je le montre avec mes mains ; ça se trouve à gauche. Je nʹai pas 24 

de précision à donner sur cette réponse, mais cʹest lʹendroit en partant de lʹinstitut  25 
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jusquʹau centre de Bogoro. Je ne connais pas avec précision la distance en kilomètres.  1 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  2 

Entre votre cachette et le camp de lʹUPC et lʹhôtel Lagura, est‐il possible dʹentendre de 3 

manière claire les cris de la population ?  4 

R.  En  partant  de  lʹhôtel  Lagura  jusquʹà  lʹendroit  où  jʹétais,  oui  je  peux  entendre 5 

parce que ce nʹest pas très loin. Je pouvais facilement entendre, même les crépitements 6 

des balles ou les personnes qui pleuraient.  7 

Q.  Quand vous dites que ce nʹest pas très loin ; cʹest à peu près combien de mètres ?  8 

M. DUTERTRE : Le témoin a déjà répondu à cette question. Enfin, elle a déjà été posée. 9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE :  Il  sʹagit  dʹune  ultime  tentative  de Me Kilenda ;  le 10 

témoin répond et, ensuite, nous passons à une autre question.  11 

Q.  Donc, Monsieur le témoin, Me Kilenda a dit : « Quand vous dites que ce nʹest pas 12 

très loin, cʹest à peu près combien de mètres ? » Êtes‐vous en mesure de répondre ?  13 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Je ne sais pas donner une évaluation en mètres. Cela peut être  très  loin ou  très 15 

près.  Je ne connais pas ;  je nʹai pas une expertise en matière de mètres.  Jʹai seulement 16 

donné lʹendroit où je me suis caché ainsi que lʹendroit qui sʹy trouve. En ce qui concerne 17 

la distance en mètres, non, je ne connais pas.  18 

Me KILENDA :  19 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  20 

La langue lendu nʹest‐elle parlée que par les Lendu ?  21 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  22 

R.  La langue kilendu est plus ou moins proche de kigegere mais eux disent quʹil y a 23 

une différence. Mais ce qui est vrai, nous, nous entendons cette langue et elle est proche 24 

du hema Nord tandis que le kingiti, là cʹest une autre chose.  25 
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Q.  Merci, Monsieur le témoin.  1 

Vous dites avoir entendu  les Lendu enlever des tôles... entendu  les Lendu enlever des 2 

tôles sur  les toits des maisons et casser  les portes des maisons. Comment en êtes‐vous 3 

certain ?  4 

R.  Je ne sais pas comment dire. Nous, nous avions  fui. Cʹétait un combat entre  les 5 

Lendu  et  les Ngiti.  Les  personnes  qui  détruisaient  les maisons,  oui,  jʹentendais  des 6 

bruits selon la langue quʹils parlaient et, lorsque nous sommes sortis, ce sont les Lendu 7 

et les Ngiti qui ont occupé le village. Alors, que voulez‐vous que  je dise par rapport à 8 

cela ? 9 

Q.  Merci,  Monsieur  le  témoin.  Connaissez‐vous  Bamaraki  Bakagwa  (Phon.) 10 

Raymond ?  11 

R.  Je  le  connais.  Il  résidait  à Bogoro,  tout près de  lʹécole. Et  jʹavais  lʹhabitude de 12 

passer à côté de lʹécole où se trouvait sa maison. Lʹécole Kavali se trouve en contre‐haut 13 

et lʹécole de cette... la maison de cette personne se trouve en contrebas.  14 

M. DUTERTRE : Juste...  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Monsieur le Procureur, quel était votre...  16 

M. DUTERTRE : Juste...  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui ?  18 

M. DUTERTRE : Juste, je ne sais pas si ça va... si ça va être plus ou moins précis et si ça 19 

risque dʹidentifier le témoin. Si Me Kilenda souhaite passer en closed session ? En tout cas, 20 

je... je souhaite attirer son attention là‐dessus.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Dʹaccord, dʹaccord. Cʹest ce que nous avons pressenti 22 

que votre intervention allait dans ce sens‐là.  23 

Maître Kilenda,  est‐ce que vous pensez que  la question  à venir  risque de  conduire  à 24 

lʹidentification de quelquʹun ? Non ?  25 
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Me  KILENDA : Monsieur  le  Président,  je  souscris  à  la  remarque  du  Procureur.  Par 1 

mesure de prudence et de précaution...  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous passons... ?  3 

Me KILENDA : À huis clos.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous passons donc à huis clos partiel.  5 

Pardonnez‐moi, je suis intervenu sans avoir respecté les cinq secondes. 6 

Madame le greffier, nous passons donc à huis clos partiel.  7 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 01)  8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

*R.  Oui, je pouvais voir des gens qui cassaient la maison et qui repartaient avec des 15 

biens. Je me cachais, et je voyais les gens piller et enlever les tôles sur des maisons. 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Passage en audience publique à 15 h 10)  17 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  19 

Donc, Maître Kilenda, vous pouvez continuer.  20 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  21 

Q.  Et  là, vous vous êtes adressé aux personnes qui se cachaient en  leur disant que 22 

les ennemis étaient encore là et « quʹils » ne devaient pas sortir ; cʹest cela ?  23 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Jʹai parlé dans ma langue. Ils mʹont demandé de parler dans une langue. Jʹai... Je  25 
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me suis exprimé dans ma langue.  1 

Q.  Laquelle, cette langue ?  2 

R.  La langue hema.  3 

Q.  Merci.  Et  quʹest‐ce  qui  vous  a  rassuré  que  les  combattants  qui  vous 4 

accompagnaient ne pouvaient pas comprendre ce que vous disiez dans votre langue ?  5 

R.  Jʹai utilisé ma  langue, mais  cʹétait une  langue  que  seules  les personnes  qui  se 6 

cachaient pouvaient comprendre. Je me suis exprimé de façon à ne pas être compris par 7 

ce groupe‐là.  8 

Q.  De quelle façon ?  9 

R.  Je  lʹai  fait de  façon maligne.  Jʹai dit : « Ils sont  là,  ils sont  là. » Et  je me suis dit 10 

quʹils comprenaient ce que je voulais dire — quʹil y avait des assaillants qui venaient.  11 

Q.  Vous aviez donc un langage codé ?  12 

R.  Je  ne  savais  pas  quʹils  ne  pouvaient  rien  comprendre. Moi,  je  me  suis  tout 13 

simplement exprimé à ma  façon et de  la manière avec  laquelle nous nous exprimons 14 

chez nous.  15 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  16 

Puis  il y a des coups de feu. Pouvez‐vous nous dire pourquoi ces combattants se sont 17 

mis à tirer des coups de feu ?  18 

R.  Je  ne  sais  pas.  Certains  sont  passés  à  côté  de  là  où  je  me  trouvais.  Ils  ont 19 

commencé à ouvrir le feu dans notre direction. À ce moment, les personnes qui étaient 20 

avec nous  se sont couchées par  terre.  Jʹai  fait de même. Et  je ne sais pas pourquoi  ils 21 

tiraient.  22 

Q.  Vous ne savez pas exactement ce que visaient ces combattants qui tiraient ? Ou 23 

qui ils visaient ?  24 

R.  Non, je ne savais pas qui ils visaient. Ils sont venus à la recherche des gens qui se  25 
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cachaient. Mais  je ne sais pas vers qui  ils ouvraient  le feu. Je nʹai pas discuté avec eux 1 

pour quʹils me disent qui ils recherchaient. Ils ne mʹont rien dit. Ils mʹont dit simplement 2 

quʹils voulaient voir sʹil y avait des gens là‐bas.  3 

Q.  Ils nʹont donc pas voulu vous tuer, nʹest‐ce pas ?  4 

R.  En ce moment‐là, ils ne mʹont pas dit quʹils ne voulaient pas me tuer. Moi, je nʹen 5 

sais rien.  6 

Q.  Et sʹils voulaient vous tuer, pourquoi ne lʹont‐ils pas fait ?  7 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, cʹest vraiment une question spéculative.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non. Effectivement. 9 

Maître Kilenda,  là,  je pense que  le témoin aurait quelques difficultés à vous répondre. 10 

Mais si vous souhaitez continuer avec dʹautres questions dans ce thème‐là, vous pouvez 11 

le faire. Mais différemment.  12 

Me KILENDA : Je laisse tomber cette question, Monsieur le Président.  13 

Q.  Comment  pouviez‐vous  échapper, Monsieur  le  témoin,  à  leurs  tirs  alors  que 14 

vous étiez ligoté ?  15 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Je suis tombé par terre. Je me suis couché à côté de la rigole. Ils ont ouvert le feu, 17 

et les balles sont passées juste à côté de ma tête, sans toutefois mʹatteindre.  18 

Q.  Mais vous étiez tous ensemble, avec les cinq autres combattants ?  19 

R.  Les autres combattants sont restés derrière. Lorsquʹil y avait des tirs intenses, ils 20 

sont restés derrière. Moi,  je me suis couché par  terre.  Jʹai rampé pour me  trouver une 21 

petite cachette.  22 

Q.  Nous  avions  noté  également  que,  lorsque  vous  vous  étiez  échappé,  vous  êtes 23 

rentré couper  la corde à  la boucherie qui était près de  lʹécole Kavali — école primaire 24 

Kavali —, le long de la route principale de Bunia. Est‐ce que les combattants nʹétaient  25 
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pas là ? Ils nʹauraient pas pu vous voir ?  1 

R.  Je nʹai pas vu de combattant sur place.  2 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin. Au paragraphe  77 de votre déclaration, vous dites 3 

nʹêtre pas en mesure dʹidentifier les nouveaux prisonniers qui sont venus vous rejoindre 4 

dans  la salle de classe. Est‐ce que vous pouvez dʹabord nous dire pourquoi vous avez 5 

tout seul passé la nuit ligoté dans la salle de classe, et pas les autres prisonniers ?  6 

M. DUTERTRE : Là encore, Monsieur  le Président,  je  crois quʹon demande au  témoin 7 

dʹétablir des hypothèses et de spéculer.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Peut‐être  pourriez‐vous  reformuler  la  question, 9 

Maître... Maître Kilenda, en ce qui concerne ce distinguo entre  le  témoin et, peut‐être, 10 

dʹautres prisonniers de cette salle ?  11 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  12 

Q.  Pourquoi étiez‐vous le seul, Monsieur le témoin, à être ligoté ?  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Je  pense  que  cʹest  la même manière  de  poser  la 14 

question. Appréciez sʹil convient de la retourner. 15 

Me KILENDA :  16 

Q.  Vous étiez le seul prisonnier ligoté ?  17 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  18 

R.  Je...  Jʹai dit quʹon mʹavait  ligoté. Et  je garde une marque  sur ma main gauche. 19 

Cette marque nʹest pas très bien visible.  20 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  21 

Au paragraphe 77 de votre déclaration  faite devant M. le Procureur, vous dites nʹêtre 22 

pas en mesure dʹidentifier les nouveaux prisonniers qui sont venus vous rejoindre dans 23 

la  salle  de  classe.  Pour  ceux  des  quatre  dont  vous  ignoriez  le  nom,  comment 24 

connaissiez‐vous leur âge — 18, 15, 40 et 50 ans ?  25 
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R.  Il  sʹagit  dʹune  estimation.  Ce  nʹest...  Jʹai  estimé  leur  âge.  On  peut  dire  que 1 

quelquʹun est vieux ou quʹil est entre les deux âges. Cʹest une estimation que jʹai donnée.  2 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin.  Et  comment  saviez‐vous  quʹil  sʹagissait  de  deux 3 

Hema  du  Sud,  un  du Nord  et  un  autre  encore — le  dernier,  celui  qui  était  âgé  de 4 

50 ans —, quʹil était Hema du Sud ?  5 

R.  Cʹest par leur façon de parler que jʹai pu imaginer de quelle ethnie ils étaient. Jʹai 6 

pensé quʹils étaient dʹune telle ethnie ou dʹune autre en les écoutant parler.  7 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  8 

Vous nous avez laissé entendre aussi que la deuxième prisonnière, une civile de Bogoro, 9 

avait  été  forcée dʹépouser un  combattant ngiti. Quʹest‐ce qui vous  fait penser que  les 10 

informations que vous avez eues à son sujet sont véridiques ?  11 

R.  Jʹai rapporté ce que jʹavais entendu. Je nʹai pas dit quʹon lʹavait emportée  12 

— que je lʹai vu. Jʹai simplement redit ce quʹon mʹavait appris.  13 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  14 

Et vous aviez déclaré également que  les enfants soldats de  lʹUPC ne portaient pas de 15 

tenue militaire ; est‐ce exact ?  16 

R.  Oui,  jʹai constaté quʹils portaient une  tenue civile.  Je ne sais pas sʹils pouvaient 17 

porter dʹautres habits une autre fois, parce que je ne les voyais pas tous les jours. Je les 18 

ai vus une seule journée en tenue civile.  19 

Q.  Comment saviez‐vous que les enfants que vous aviez vus étaient âgés de moins 20 

de 10 ans ?  21 

R.  Je  les voyais en compagnie des militaires. Et  ils avaient des fusils. Cʹétaient des 22 

kadogo — des militaires. Je les voyais au camp.  23 

Q.  Est‐ce le fait de porter des fusils qui vous a fait croire quʹils étaient âgés de moins 24 

de 10 ans ?  25 
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R.  Lorsque vous voyez un enfant, vous... vous voyez bien quʹil sʹagit dʹun enfant. 1 

Vous savez le distinguer des adultes.  2 

Q.  Vous aviez déclaré que deux des cinq combattants portaient une tenue militaire 3 

semblable à celle des Ougandais. Comment saviez‐vous quʹils étaient lendu ?  4 

R.  Je  lʹai déjà dit,  jʹai  su quʹils  étaient  lendu par  leur  façon de parler.  Jʹai  su quʹil 5 

sʹagissait de Lendu et de Ngiti.  6 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Et dans quelle langue sʹentretenaient les combattants 7 

qui vous ont arrêté et leur chef au camp de lʹinstitut de Bogoro ?  8 

R.  Je les ai entendus sʹexprimer en swahili.  9 

Me KILENDA : Monsieur  le  Président,  puis‐je  solliciter  le  huis  clos  partiel,  sʹil  vous 10 

plaît ?  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame  le greffier,  si vous voulez bien mettre en 12 

œuvre le huis clos partiel ?  13 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 24)  14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Passage en audience publique à 15 h 26)  12 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest parfait.  14 

Maître Kilenda ?  15 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  16 

Q.  Monsieur le témoin, combien de temps êtes‐vous resté à la cour du camp lorsque 17 

les combattants sont venus vous chercher, alors quʹil ne faisait pas complètement jour ? 18 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  19 

R.  Je  nʹy  suis  pas  resté  longtemps.  Je  ne  saurais  être  précis  là‐dessus.  Les 20 

combattants mʹont posé des questions, mʹont demandé sʹil y avait des gens. Jʹai essayé 21 

dʹalléger  ma...  mes...  les  cordes  qui  me  liaient.  Donc,  nous  ne  sommes  pas  restés 22 

longtemps là‐bas. Nous sommes partis. Et cʹétait la matinée.  23 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin.  Et  comment  aviez‐vous  pu  compter  les morts  et 24 

identifier leur âge et sexe ?  25 
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M. DUTERTRE :  Est‐ce  que Me Kilenda  pourrait  être  un  peu  plus  précis ?  De  quels 1 

morts il sʹagit ? À quel endroit ? Cʹest un peu vague.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : On peut effectivement préciser. 3 

Maître  Kilenda,  si  vous  voulez  mieux  localiser  les  cadavres  auxquels  vous  faites 4 

allusion ?  5 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  6 

Q.  Mais les morts au camp de Bogoro — à lʹinstitut de Bogoro ?  7 

M. DUTERTRE : Soit...  8 

Me KILENDA : Oui ?  9 

M. DUTERTRE :  Oui,  cʹest  effectivement  le  sens  de ma  question :  il  y  a  des morts, 10 

dʹaprès  le  témoin,  dans  les  salles  de  classe,  des morts  à  lʹextérieur. De  quels morts 11 

parle‐t‐on à ce moment‐là ?  12 

Me KILENDA : 13 

Q.  À lʹextérieur.  14 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Je nʹai pas compris votre question, Maître.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Bon.  Il  serait  donc  souhaitable  que  vous  la 17 

reformuliez, Maître Kilenda, en la précisant donc dans lʹespace — si lʹon peut dire.  18 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 19 

Merci, Monsieur le témoin, pour la remarque.  20 

Q.  À lʹinstitut de Bogoro, y avait‐il des morts à lʹextérieur ?  21 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  22 

R.  Jʹai dit : tout près de la porte. Cʹest juste à lʹextérieur de la porte quʹil y avait des 23 

cadavres. Je nʹen ai pas vu un peu plus loin.  24 

Q.  Nous sommes donc bien à lʹextérieur ?  25 

ICC-01/04-01/07-T-108-Red-FRA WT 25-02-2010 80/92 EA TICC-01/04-01/07-T-108-Red2-FRA WT 25-02-2010 80/92 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance II,
en date du 10 juillet 2012, des passages de la transcription sont reclassifiés en public.



81 

R.  Oui, cʹétait à lʹextérieur, tout près de la porte, non loin de... des bâtiments et de la 1 

rigole. Je nʹai pas vu dʹautres cadavres un peu plus loin.  2 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Et vous aviez pu compter ces morts et identifier leur 3 

âge et leur sexe ?  4 

R.  Je  nʹai  pas  calculé  leur  âge.  Jʹai  seulement  dit  que  cʹétaient  des  cadavres,  des 5 

femmes adultes, des hommes adultes, ainsi que des enfants. Cʹest une estimation.  6 

Q.  Vous aviez identifié lʹorigine de leurs blessures ?  7 

R.  Je nʹai pas vu... Je connais pas lʹorigine, mais jʹai vu des machettes. Je nʹai pas pu 8 

reconnaître une  autre  origine.  Jʹai  seulement  constaté quʹil y  en  avait qui  avaient  été 9 

découpés avec des machettes, au cou.  10 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Aviez‐vous vu le cadavre dʹune certaine Henriette ?  11 

R.  Bien.  Jʹai pu  la reconnaître. Henriette,  je  lʹai reconnue. Mais  les autres,  je ne  les 12 

avais pas reconnus.  13 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Devant le Procureur, vous aviez décrit les dimensions 14 

de  la  salle  où  vous  étiez  détenu.  Comment  nʹavez‐vous  pas  pu,  hier,  lorsque M.  le 15 

Procureur nous a lancé lʹélément filmé, reconnaître spontanément cette même salle ?  16 

M. DUTERTRE : Monsieur  le  Président,  le  témoin  a  reconnu  la  salle  aujourdʹhui,  ce 17 

matin, de façon très claire. Donc, je crois que cette question est inappropriée.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Maître  Kilenda,  la  reconnaissance  nʹa  pas  été 19 

immédiate, mais elle a été faite, effectivement, ensuite.  20 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. Nous en tirerons les conclusions plus tard.  21 

Q.  Vous  aviez déclaré hier : « Les Lendu  et  les Ngiti qui nous  faisaient  souffrir », 22 

page  27 du  transcript,  lignes  1 à  6  — « Les  Lendu  et  les  Ngiti  qui  nous  faisaient 23 

souffrir. »  24 

Pouvez‐vous nous donner les raisons de quoi... que vous êtes, vous, objectif, en relatant  25 
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les faits, et que vous nʹavez aucune récrimination ?  1 

R.  Oui. La raison pour laquelle jʹai dit quʹils nous faisaient souffrir... ils venaient, ils 2 

tapaient sur les civils. Et chaque fois quʹon passait, on devait payer les soldats. Parfois, 3 

certains étaient tirés sur la route qui va vers Bunia. Les gens se déplaçaient en convoi. 4 

Cʹest pour cela que je dis quʹils nous faisaient souffrir. On souffrait.  5 

Q.  Et pendant ce temps, que faisaient les Hema? Ils ne faisaient rien ?  6 

R.  À  ce  moment‐là,  les  Hema  ne  nous...  ne  nous  empêchaient  pas  de  passer. 7 

Lorsquʹon passait, ce sont les gens de... lʹUPC qui nous faisaient passer. Cʹest... Pendant 8 

cette attaque de 2003,  il y a eu des  cas de morts. Et  ils avaient blessé un militaire de 9 

lʹUPC, dont  je nʹai pas mentionné  le nom.  Il sʹappelle  John.  Je nʹai pas mentionné son 10 

nom avant. On lʹavait blessé et, jusquʹà présent, il a perdu sa jambe. Il a une béquille.  11 

Q.  Parce que « vous » êtes hema ?  12 

R.  Non, ce nʹest pas parce quʹil est hema. Cʹest parce... Le véhicule passait dans un 13 

convoi, et il venait attaquer le véhicule. Et les personnes qui étaient décédées étaient des 14 

passagers. Ce sont des passagers que jʹai vus avec mes propres yeux.  15 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin.  À  quel moment  précis  aviez‐vous  été  lié  par  les 16 

cordes ?  17 

R.  Jʹai été lié lorsque jʹai quitté la brousse. Je les ai rencontrés, comme je vous lʹai dit. 18 

Ils mʹont arrêté... ils mʹont arrêté, et puis ils ont... ils mʹont ligoté.  19 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Vous aviez déclaré hier que les combattants ne vous 20 

ont posé quʹune seule question : « De quelle tribu êtes‐vous ? » Confirmez‐vous cela ?  21 

R.  Oui, je confirme. Ils me lʹont demandé et puis jʹai répondu que jʹétais hema.  22 

Q.  Devant le Procureur, vous aviez déclaré quʹils vous ont posé deux questions. En 23 

plus de la première, la question : « Vous êtes chez les militaires ? »  24 

R.  Oui, ils me lʹont demandé. Ils étaient en train de bavarder. Bon, cʹest vrai, jʹai dit  25 
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cela.  Ils mʹont  demandé  dʹabord  si  jʹétais  hema.  Et  puis  ils mʹont  demandé  si  jʹétais 1 

militaire. Je leur ai dit que je nʹétais pas militaire.  2 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. À un moment donné de votre récit, hier, nous avions 3 

noté que vous aviez parlé à un certain commandant du nom dʹAboki ; est‐ce juste ?  4 

R.  Oui, jʹai parlé avec ce commandant lorsque je suis arrivé à Bunia. Il me cherchait 5 

et  je  suis  allé  le  voir.  Et  puis,  il mʹa  demandé  tout  ce  qui  sʹétait  passé  à  Bogoro  et 6 

comment jʹavais été sauvé.  7 

Q.  Pourquoi avoir parlé à lui seul ?  8 

R.  Cʹest  lui qui me cherchait.  Il y a personne dʹautre qui me cherchait. Lui,  il mʹa 9 

cherché.  Il voulait  rencontrer quelquʹun qui sʹest exilé et qui a quitté Bogoro. Et puis, 10 

nous avons bavardé. Je leur ai dit comment je me suis... je mʹen suis tiré, et comment ils 11 

mʹavaient arrêté. Cʹest tout ce quʹon a discuté. Il y a pas beaucoup dʹautres choses.  12 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. De quelle ethnie est le commandant Aboki ?  13 

R.  Le commandant Aboki est muhema. Je sais que cʹest un Muhema. Je le connais.  14 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin.  Vous  aviez  affirmé  hier  que  vous  avez  grandi  à 15 

Bogoro.  16 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, est‐ce quʹon pourrait, éventuellement, passer en 17 

huis clos, si... si on est en train dʹaborder des questions un peu précises et identifiantes ?  18 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda... Maître Kilenda, est‐ce que  le...  le 19 

huis clos partiel vous paraît indiqué, puisque nous arrivons à Bogoro ?  20 

Me KILENDA :  Sʹil  vous  plaît, Monsieur  le  Président,  est‐ce  que  vous  pouvez  nous 21 

permettre deux minutes de concertation, parce quʹil me semble quʹil y a beaucoup de 22 

questions qui doivent tomber ?  23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Bien sûr, bien sûr. Bien sûr, alors, mais  je vous en 24 

prie.  25 
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Me KILENDA : Merci.  1 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la défense) 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, je vais peut‐être en profiter pour 3 

vous  demander,  si  cela  est  utile,  de  faire  savoir  au  service  du Greffe  que  le  témoin 4 

0161 ne sera pas entendu cet après‐midi. Donc, sʹil y a une possibilité de le libérer, entre 5 

guillemets, il faut la saisir. Nous le verrons donc demain matin.  6 

Me KILENDA : Monsieur le Président...  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous nʹoubliez pas les cinq secondes dans le feu des 8 

questions‐réponses. 9 

Allez‐y, Maître Kilenda.  10 

Me KILENDA :  Merci,  Monsieur  le  Président.  Pourriez‐vous  instaurer  le  huis  clos 11 

partiel ?  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, nous passons à huis clos 13 

partiel.  14 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 40) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

*Q.  Vous dormiez, donc, chez vous. Et vous avez dit que les tirs étaient très nourris, 4 

nʹest‐ce pas ? 5 

R.  Oui. Nous... on dormait. 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Passage en audience publique à 15 h 45) 9 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  11 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  12 

Q.  Monsieur  le  témoin,  répondant hier à une question posée par M. le Procureur, 13 

vous  avez  affirmé  que  vous  saviez  que  les  éléments  qui  avaient  attaqué  Bogoro  en 14 

février  2003 étaient  un  groupe  de  Lendu  et  de  Ngiti ;  cʹest‐à‐dire  FNI  et  FRPI. 15 

Pouvez‐vous dire aux Honorables  juges quand  le FNI avait été créé — si vous êtes en 16 

mesure de le dire ?  17 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  18 

R.  Je  ne  sais pas  exactement  quand.  Je  les  ai  vus  seulement  venir  nous  attaquer, 19 

mais je ne sais pas quand ils ont créé le FNI. Je ne sais même pas où.  20 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Je suppose que vous ne savez pas non plus qui a créé 21 

le FNI ?  22 

R.  Non, je ne connaissais pas qui. Je les ai vus venir nous attaquer seulement. Je ne 23 

savais pas qui était le chef du FNI. Jʹai seulement rencontré les combattants, cʹest tout.  24 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Vous aviez déclaré aussi que, lors de lʹattaque de  25 
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2003,  votre  famille  était  à  Bunia  et  que  vous  seul  étiez  à  Bogoro.  Pourquoi  vous 1 

êtes‐vous séparé de votre famille ?  2 

R.  Nous nous  sommes  séparés parce quʹon avait peur, parce que  cʹétait peut‐être 3 

difficile de fuir avec les gens. Donc, cʹétait mieux de me séparer avec ma famille. Au cas 4 

où jʹétais attaqué, si je meurs, que je meure au moins seul.  5 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Si vous avez donc mis votre famille à lʹabri à Bunia, et 6 

vous  vous  êtes  retrouvé  à  Bogoro  en  février  2003,  nʹest‐ce  pas  parce  que  vous  étiez 7 

vous‐même un militaire de lʹUPC ?  8 

R.  Non, non. Moi,  je...  jʹétais pas militaire. Beaucoup de gens étaient  là en train de 9 

faire des affaires. On vendait différentes choses et jʹétais venu me débrouiller pour aider 10 

ma femme et mes enfants qui étaient à Bunia.  11 

Q.  Sʹil  vous plaît, Monsieur  le Président, pourrons‐nous  bénéficier dʹun  huis  clos 12 

partiel ?  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, nous repassons un instant à huis 14 

clos partiel.  15 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 48) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Passage en audience publique à 15 h 51) 5 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest parfait.  7 

Maître Kilenda, vous poursuivez.  8 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  9 

Monsieur  le  témoin,  je constate — et  je  lʹai  rappelé  lorsque  jʹavais pris  la parole pour 10 

commencer  mon  contre‐interrogatoire  —  que  vous  avez  commencé  votre  audition 11 

devant cette Cour hier,  le 24 février 2010.  Je note que cʹest  le 24 février 2007 que vous 12 

avez été entendu pour la toute première fois par le Bureau du Procureur. Je nʹirais pas 13 

jusquʹà dire que vous  êtes un homme du  24 février. Cʹest  juste un  simple  constat.  Je 14 

voulais en terminer là pour aujourdʹhui.  15 

Je voudrais vous  remercier au nom de M. Ngudjolo et au nom de  toute notre équipe 16 

pour avoir  répondu  sereinement à  toutes nos questions,  sous  réserve de  reprendre  la 17 

parole plus tard, si le besoin de la procédure lʹexigeait.  18 

Je  tiens dʹores et déjà à vous souhaiter un bon retour en République démocratique du 19 

Congo.  20 

Merci, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, Maître Kilenda, votre contre‐interrogatoire est 22 

achevé.  23 

Monsieur  le Procureur, demain matin, vous aurez  la parole pour votre  interrogatoire 24 

supplémentaire. Là encore, avec toute la prudence qui sʹimpose, avez‐vous un ordre de  25 
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grandeur approximative de la durée de cet interrogatoire supplémentaire ?  1 

M. DUTERTRE :  Sʹil  existe...  Toutefois, Monsieur  le  Président,  et  ça  dépendra  de  la 2 

relecture des  transcripts,  ça devrait  être  assez bref. Alors,  assez bref,  je pense que de 3 

lʹordre dʹun quart dʹheure, 20 minutes, ça serait le très grand maximum — vraiment le 4 

très grand maximum.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci beaucoup.  6 

Et les équipes de défense auront ensuite, donc, la parole pour leurs ultimes observations.  7 

La Chambre dispose‐t‐elle, Madame  le greffier, du  temps nécessaire pour  rendre une 8 

décision orale concernant le témoin 0161 ?  9 

Cʹest peut‐être un peu juste. Nous la rendrons demain matin. Nous la rendrons demain 10 

matin en début dʹaudience. Donc, demain matin, nous commencerons lʹaudience par la 11 

lecture  dʹune  décision  orale  relative  aux  mesures  de  protection  dont  bénéficiera  le 12 

témoin qui suit lʹactuel témoin. Et puis Me... M. le Procureur...  13 

Oui, Monsieur MacDonald, je vous en prie.  14 

M. MacDONALD : Merci, Monsieur le Président.  15 

Pardon. Cʹest pour vous mentionner que, suite au témoin 0268, nous devrons suspendre 16 

pour changer dʹéquipe dʹinterrogatoire... par le fait même. 10 minutes seront suffisantes 17 

pour cette opération.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Tout à fait.  19 

Donc,  nous  commencerons  par  cette  décision  orale  concernant  le  témoin  0161, 20 

interrogatoire supplémentaire, ultimes observations et suspension pour permettre  le... 21 

les modifications souhaitées par le Bureau du Procureur.  22 

Monsieur  le  témoin, nous allons passer à huis  clos pour que vous puissiez quitter  la 23 

salle dʹaudience. Nous vous  remercions pour votre contribution  tout au  long de cette 24 

journée. Nous nous retrouverons donc — vous lʹavez entendu — demain matin, mais  25 
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pour une durée limitée.  1 

Mme le greffier pourra peut‐être, à moins que  ce ne  soit déjà  fait, nous  indiquer quels 2 

sont  les  temps de parole qui ont  été utilisés par  les  équipes de défense pendant  leur 3 

contre‐interrogatoire.  4 

Si  vous  voulez  bien  instaurer  le  huis  clos  pour  que  le  témoin  puisse  quitter  la  salle 5 

dʹaudience.  6 

(Passage en audience à huis clos à 15 h 55) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 15 h 56) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  22 

Lʹaudience est donc levée. Nous nous retrouvons demain matin, à 9 h 30.  23 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  24 

(Lʹaudience est levée à 15 h 57) 25 

RAPPORT DE RECLASSIFICATION  26 
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En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance II, en date 1 

du 10  juillet 2012,  les passages suivants de  la  transcription sont  reclassifiés en public, 2 

comme ordonné par la chambre : 3 

*Page 72 lignes 15 à 16. 4 

*Page 85 lignes 4 à 6. 5 

 6 
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